
CALL A TI S 
j.ER R A P P O R T P R É L I M I N A I R E . 

FOUILLES ET RECHERCHES DE L'ANNÉE 1924 

En 1922, M. V. Pârvan plaignant le sort des restes antiques de Callatis que détrui­
sent sans pitié les barbares de nos jours, écrivait dans les Annales de la Dobrogea, 
An. I I I , n. 3, p . 318: «Callatis se couvrira peu à peu de laideurs modernes. Les anti­
ques dormiront encore longtemps sous le gravois. Leur joie enfantine — énoncée sur 
t an t de leurs pierres tombales — de revoir encore un jour la bonne lumière du 
soleil, ne leur sera pas destinée. Ce seront les sous-sols des boucheries et tavernes 
modernes qui descendront aux tombeaux de leur ar t et de leur vie. Du marbre antique 
on fera du mortier et des moellons pour d'informes casernes modernes». 

Combien de réalité, combien de vérités tristes dans cette description que nous 
donne M. Pârvan de la situation de l'ancienne Callatis au point de vue archéologique ! 
Car, après les recherches et les commencements des fouilles archéologiques, faites 
pendant l'été de l 'année 1924, nous avons pu nous convaincre que la destruction des 
restes antiques se fait sur une vaste échelle de la par t de ceux qui voient en n ' importe 
quelle muraille antique seulement une excellente carrière de pierres déjà travaillées, 
propres à la maison ou à être vendues ; nous avons vu que la disparition au-delà des 
frontières des objets de valeur, découverts incidemment par les habi tants à l'occasion 
de la construction d'un fondement, progresse à la suite du grand gain que réalisent 
les amateurs spéculateurs par les ventes de collections d 'antiquités ; nous pouvons 
affirmer que tout retard à a t taquer systématiquement les terrains non bâtis de Man­
galia et à noter chaque trace découverte à l'occasion des fouilles faites pour telle ou 
telle construction, signifie une perte irréparable pour les études archéologiques, pour 
l'histoire de la ville et pour la science. 

La science doit être reconnaissante à M. V. Pârvan pour avoir at t iré l 'at ten­
tion de tous sur ce point d ' importance exceptionnelle, historique et archéologique, 
en a larmant ceux qui sont compétents de sauver les restes antiques de la destruc­
tion ou aliénation, et pour avoir obtenu, par la Commission des Monuments Histori­
ques, près le Ministère des Arts , les fonds nécessaires aux fouilles archéologiques de 
Mangalia qui se trouve exactement sur l 'emplacement de l 'ancienne Callatis. 

Les fouilles faites aux mois d 'août et de septembre 1924, peuvent être qualifiées 
à peine d'essais de fouilles systématiques. Car, dans la Mangalia d 'aujourd'hui , les 
fouilles archéologiques ne peuvent être faites que dans des conditions extrêmement 
difficiles à cause des établissements modernes. Les t ravaux archéologiques, avec 
tou t le personnel et l 'appareil scientifique et technique, ne peuvent avoir à Mangalia 
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le succès et le résultat que nous présentent tant d'autres endroits plus heureux, situés 
loin des installations modernes, libres, et depuis longtemps abandonnés par les éta­
blissements humains plus compacts, touchés tout au plus à la surface, une fois 
par an, par le fer de la charrue. A Mangalia, sur l'emplacement de l'ancienne ville 
dorique de Callatis, les fouilles ne peuvent se faire que sur des terrains fort étroits, 
sur de petites parcelles ou dans des cours trop peu spacieuses. Des installations et 
des constructions nombreuses couvrent presque toute l'étendue de l'ancienne Callatis. 
A Mangalia, le chercheur dépend plus que nulle part de la bienveillance de la 
population mélangée des Roumains, Grecs, Turcs et Bulgares, et de chaque habi­
tant à part, pour pouvoir faire les études et sondages nécessaires dans les cours ou 
sur les parcelles étroites des particuliers, souvent peu enchantés du dérangement 
causé. 

A cause des nombreuses installations qui se sont succédé à l'endroit de l'an­
cienne Callatis, la terre a été remuée plusieurs fois jusqu'à des profondeurs consi­
dérables qui varient en différents points de Mangalia. Ce fait est peu favorable aux 
fouilles archéologiques. Les constatations et les conclusions que nous pourrions tirer 
d'après les couches de terre, ne sont pas strictes à Mangalia, où nous trouvons 
souvent, après les objets de l'époque gréco-romaine, à une profondeur plus grande, 
près de la terre vierge, des objets de date plus récente. 

Le gravois qui se trouve au-dessus des restes antiques atteint, par-ci par-là, 
jusqu'à 5 mètres de hauteur et sa masse inerte nous empêche, elle aussi — en de­
hors de l'étroitesse des terrains à fouiller et des constructions modernes — de pour­
suivre les vestiges antiques sous la terre, de continuer la découverte d'une muraille où 
d'un monument partiellement déblayé. 

Nos recherches et fouilles faites sur l'emplacement de l'ancienne Callatis depuis le 
1 août — 20 Sept. 1924 n'ont pu être exécutées que sur une échelle réduite. Il nous 
manquait en outre le personnel nécessaire à la surveillance technique, les instruments 
et le matériel roulant indispensable là-bas. 

Nous nous sommes contenté et nous nous contentons d'enregistrer, année par 
année, dans notre rapport préliminaire sur l'ancienne ville de Callatis, quelque chose 
des restes de la fille fière et héroïque, fidèle et glorieuse d'Héraclée pontique, de Cal­
latis qui, devenu un centre puissant de commerce et d'art, a su résister à un Lysi-
maque, a osé braver les Byzantins. Nous espérons pouvoir reconstruire ensuite, au 
moins en traits généraux, une image pâle de la lumineuse polis d'autrefois, à l'aide de 
la somme des restes enregistrés provenant des fouilles et des découvertes. 

L'une des plus importantes questions est celle de fixer les limites de l'ancienne 
ville de Callatis1). 

Du côté oriental, de NE — SO, se trouve la mer qui, à en juger par les puits et les 
restes de bâtiments trouvés dans la mer, a rongé une bonne portion du rivage, au­
jourd'hui assez haut et abrupt. Celui-ci s'incline, avec de nombreux restes de con­
structions et de céramique du côté de la mer, vers la plaine avoisinant le jardin 
public d'aujourd'hui. Au coin NE du plateau sur lequel était bâtie l'ancienne ville, 

*) Presque tous les dessins sont faits par M. le photographies que je dois à M. le professeur O. 
professeur VI. Nichitovici de Cernăuţi. Il y a trois Tafrali. 
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près de la basi l ique Teodorescu ou des Ihernies romains Tafral i , on cons t a t e une 
pa r t i e du m u r e n t o u r a n t la ville, qui a 3.15 m de largeur , d ' une époque assez récen te . 
Ce m u r longeait-il pendan t tout le cours de l 'h is toire a n t i q u e le fossé qui est visible 
encore a u j o u r d ' h u i et qui aurai t ceint l ' ancienne ville, c 'est ce qu 'on ne p e u t pas 
encore décider . Il est évident que du côté N ou p lu tô t iNE le mur d ' ence in te , d ' u n e 
époque assez récente , va pa ra l l è l ement au fossé. Des sondages faits pour dé l imi te r la 
ville a n t i q u e a p p o r t e r a i e n t de la lumière à ce sujet , pour une ou plusieurs épo­
ques du passé de Cal la t is . Il n ' e s t pas impossible que les Cal la t iens a i en t eu plu­
sieurs rangées de m u r s paral lè les de for t i f icat ion, d o n t l ' e x t r ê m e aura i t é té , à une 
ce r ta ine époque , paral lè le au fossé conservé j u s q u ' à nos j o u r s . 

Q u a n t à l ' in té r ieur de la ville de Cal la t is , avec ses t emples et ses po r t i ques , 
avec ses t h é â t r e s et ses gymnases , ses édifices publ ics et par t icu l ie rs , avec ses che­
mins pavés et ses c a n a u x , nous n ' a v o n s a u c u n po in t ce r ta in de d é p a r t ni d 'or ien­
t a t i o n . On a fait des fouilles archéologiques à Mangal ia , à ce que j ' a i pu a p p r e n d r e 
chez les h a b i t a n t s de la local i té . Ainsi s ' exp l iquen t le nom de la colline «lu t h é â t r e 
au cen t re de la ville, de forme hémicyc l ique , d 'où l 'on a une v u e a d m i r a b l e de la 
ville en t iè re , ou celui du bain romain derr ière la sous-préfec ture , ou de l 'édifice roma in 
sur le t e r ra in de l ' ingénieur Bădescu . Mais nous n ' a v o n s des in fo rmat ions que sur les 
fouilles faites en 1915 pa r M. Teodorescu et publ iées d a n s le R a p p o r t sur l ' ac t iv i té du 
Musée Na t iona l des An t iqu i t é s p e n d a n t l ' année 1915. ( R a p p o r t spécial no . 6. P remiè re 
c a m p a g n e de fouilles à Cal lat is , Bucureş t i 1916, p . 31 e tc . ) . Nous y a p p r e n o n s la 
découver t e d ' une bas i l ique ch ré t i enne , où M. 0 . Tafral i , c o n t i n u a n t les fouilles pen­
d a n t l 'é té de 1924, croit avoir t r o u v é un é t ab l i s sement de bains de l ' époque r o m a i n e 
pos té r i eu re . 

Nos fouilles de l 'é té 1924 on t a t t a q u é plusieurs po in t s , t a n t ô t à l ' in té r ieur , t a n t ô t à la 
pér iphér ie de la ville, selon les a r r a n g e m e n t s conclus avec les p ropr ié ta i res des t e r r a in s . 

L ' u n des po in t s sur lequel j ' a i concen t ré le t r ava i l de p lus ieurs semaines est 
la cour du marécha l fe r ran t C. D a n , s i tuée p resque au cen t re de la ville. 

I. L E S F O U I L L E S 

Da ns la cour du marécha l fe r ran t C. D a n , où, en 1923, à l 'occasion de la con­
s t ruc t ion d ' u n e pe t i t e d é p e n d a n c e , o n t é té découve r t s des fondemen t s pu i s san t s et où 
l 'on v o y a i t à n o t r e a r r ivée à Mangal ia p lus ieurs restes a r ch i t e c ton iques , au vois inage 
de la forge ( q u a t r e bases de colonnes e t 2 f r agmen t s de c h a p i t a u x ioniques) , nous 
avons t r o u v é , du côté de l ' en t rée de ce t t e d é p e n d a n c e , 4 mè t r e s au S., à 1.25 m de pro­
fondeur , un fondemen t de pierre calcaire , 3.50 m de longueur et env i ron 0.55 m 
de la rgeur . Le maté r ie l de ce fondemen t est la p ierre calcaire qui se t r o u v e d a n s les 
carr ières avo i s inan tes . La p remiè re couche de ce f o n d e m e n t est formée de 3 g r ands 
blocs rec tangu la i res , de 38 cm de h a u t sur 107 cm, 152 cm e t 91 cm de longueur . Les 
blocs son t so igneusement t rava i l lés sans ê t re c e p e n d a n t polis. A 54 cm du b o u t du 
bloc de 107 cm de long, se t r o u v e la pa r t i e inférieure d ' une colonne de 22 cm de hau ­
t eu r . Sur une base de 50 cm carrés et de 8 cm de h a u t e u r s 'élève, à 3 cm de h a u t e u r , 
le cy l indre inscr i t dans ce ca r ré . Au-dessus de ce cercle c o m m e n c e le to re , après lequel 
s 'élève le fût de la colonne qu i , sur une h a u t e u r de 8 cm, a un d i a m è t r e de 43 c m . 
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La différence entre le rayon du cercle inscrit dans le carré et le rayon de la co­
lonne à la partie d'en bas, est de 3 % cm. 

La base de la colonne touche les bords du bloc qui la supporte. E t ce fait, 
comme aussi l 'arrangement plus soigné des blocs du côté ouest, sont des indices 
précieux pour pouvoir juger de la façade de la construction. La partie ouest du 
bât iment est plus lisse et mieux construite que celle de l'est, où l'on trouve de 
petites pierres et du remblai entre les blocs. 

En ce qui concerne les 4 bases trouvées près de la forge et celle découverte par 
nous «in situ», il n 'y a que des différences insignifiantes de dimensions. Il est diffi­
cile d'établir si les quatre bases appart iennent à la même construction et à la même 
époque. Une seule d'entre elles a les mêmes dimensions que celle que nous avons 
découverte. C'est la base no. 29 (voir fig. 1) du musée de la sous-préfecture, qui, 
bien conservée, a un socle de 50 cm et une hauteur de 22 cm. La hauteur du socle 
carré est de 8 cm, celle du cylindre inscrit dans ce socle est de 3 cm, et le diamètre 
de la colonne s'élevant 8 cm au-dessus du tore est de 43 cm. 

Les dimensions des 3 autres bases sont: a) 50.5 cm, 20 cm, 8 cm, 3 cm, 43 
cm, 6 cm. Elle est brisée aux 2 coins du même bord ; b) 54 cm, 20 cm, 7 cm, 
3 cm, 46 cm, 6 cm. Cette base porte sur la partie inférieure un cercle de diamètre 

égal à celui de la colonne dans sa partie inférieure (Fig. 2). c) 55 cm, 22 cm, 8 cm, 
4 cm, 47 cm, 6 cm. Cette base est brisée au socle, dans deux coins opposés et 
moins soigneusement travaillée (Fig. 3). La pierre aussi est d'une autre qualité que 
celle des autres. C'est un calcaire plus poreux qui paraît criblé, montrant des trous 
et des élévations comme une masse bouillonnante. A 2 ) / 2 cm du bord de la co­
lonne se trouve, parallèlement à la circonférence de la colonne, un cercle gravé. 

Au-dessous des blocs qui supportent les bases des colonnes on peut distinguer, 
à l 'extrémité sud de ce bât iment , 6 couches de pierres calcaires, de 30 cm, 20 cm, 34 
cm, 28 cm, 20 cm, et de 35 cm d'épaisseur, dont la plus basse se trouve, à 3.10 m 
de profondeur, sur la terre vierge de couleur jaunâtre . A partir de 1.85 m de pro­
fondeur, on trouvait une telle quanti té de fragments de céramique ordinaire qu'il 
semble qu'on y déposait des tessons et des vases usés. 

Après avoir établi de cette manière la direction et l 'extrémité sud du bât iment , 
nous avons essayé de nous orienter aussi du côté est, vers le mur et la propriété de 
I. G. Aldea. Voulant éviter tout désagrément et conflit, nous ne nous sommes ap­
proché de lui qu 'à une distance d'environ 1 mètre (Voir fig. 4). 

A 1.50 m de cette muraille et à 1.05 m au-dessous du sol, nous avons trouvé, a 
l 'extrémité sud de la construction aux colonnes une mauvaise masure dans la direction 
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est, sans qu'on puisse établir sa cohérence avec le bâtiment mentionné. A 20 — 25 cm 
du bord supérieur des blocs aux colonnes, nous avons trouvé, vers l'est, un pavage bien 

le mur ô'QÏAea: 

iî«jj- 1. J f ' » y 
I 

Fig. 4. 

construit de pierres moyennes, en deux couches, sur une étendue de 1.5 m. A 95 cm 
de ce bord, il y a une rangée de grands blocs, parmi lesquels deux bien travaillés, aux 

dimensions de 60X40X20 cm et 8 0 x 4 5 x 2 0 cm, probablement écroulés d'en haut 
dans la direction est. 

Ici se trouve, à une profondeur de 1.40 m au-dessous du bord susdit, un coin de 
muraille, probablement la plus vieille construction que nous ayons trouvée (Fig. 5). 
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Ce coin se trouve à 22 cm est des blocs aux colonnes et on en a pu découvrir à 
1.45 m vers l'est et à 1.65 m au nord. Les blocs rectangulaires, médiocrement tra­
vaillés, varient en ce qui concerne les dimensions. La hauteur du coin conservé est d'un 
mètre et sa largeur varie entre 30 et 40 cm. Un bloc de ce coin est intéressant parce 
qu'il constitue à la fois une partie des fondations et la partie supérieure. 

Du côté ouest du bât iment aux colonnes, nous avons trouvé, à 50 cm de pro­
fondeur, une couche de pierres de 7 cm de hauteur. Elle commence à 40 — 43 cm 
à l'ouest du dit bât iment et s'étend sur une longueur de 120 cm. Sans doute, nous 
avons là le niveau 
d'un établissement 
qui se révèle à 35 
cm du bout méri­
dional du bât iment 
aux colonnes, il y 
a, du côté ouest, 
plus bas de 10 cm, 
un bloc de 105 cm 
de long, 35 cm de 
large et 28 cm de 
hauteur et un mur 
de 30 cm de large. A 
peu près à la même 
profondeur, nous a-
vons découvert, à 
1.8 m à l'ouest de la 
construction aux co­
lonnes, un autre pa-

Fig. 6. 
vage avec un cani­
veau de 40 cm de large sur une longueur de 7 m (Fig. 6). Le caniveau est formé de 
grosses pierres brutes placées sur une arête et est incliné vers le sud et vers la rue 
d'aujourd'hui. Sa profondeur a été de 48 cm et ensuite de 25 cm, sur une distance 
de 2.3 m. Le fond en est pavé de pierres. 

Les fouilles faites immédiatement à l'ouest de cet égout, jusqu 'à une profondeur 
de 3.1 m, n 'ont fait découvrir rien d' important. On a pu cependant constater que, 
à 2:8 m vers le sud de l'endroit où le caniveau cesse d'être bien construit, com­
mence une bonne construction en blocs. La poursuite du canal et de ces fondations 
s'imposait, mais elle s'arrêta à cause du puits qui se trouve au voisinage. 

Au S. O. de l'égout qui se perd sans que nous ayons pu découvrir un puits ré­
cepteur, nous avons trouvé, à 1 m de profondeur, des fragments de chapiteaux et 
de colonnes en pierre calcaire appartenant probablement au bâtiment aux bases de 
colonnes. Nous y avons trouvé encore des fragments d'une pierre volcanique tra­
vaillée et le relief dont il sera question plus bas. 

A une profondeur de 2 mètres, nous avons rencontré un bloc de 195 cm de 
grandeur, bien travaillé sur le côté ouest. Après 30 cm, la pierre est taillée de 5 cm 
de profondeur sur une largeur de 20 cm. Au bout méridional de ce bloc, passant 
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au -des sous de lu i , on voit u n e p ie r re de 1 m è t r e de long e t 40 cm de la rge qu i es t 
c reusée à 5 cm de p r o f o n d e u r su r 10 cm de l a rgeu r . E l le est incl inée ve r s l ' oues t 
s ans q u ' o n puisse en découv r i r la c o n t i n u a t i o n . 

Le bloc de 195 c m , m e n t i o n n é p lus h a u t , t r a h i t , p a r l ' incis ion de 5 cm sur u n e 
surface de 20 cm, la d i spa r i t i on d ' u n e c o n s t r u c t i o n en bois d o n t le b u t do i t r e s t e r 
é n i g m a t i q u e . 

Ici se t r o u v e , a u n i v e a u du bloc m e n t i o n n é plus h a u t , un c o m p l e x e en t i e r de 
r angées de blocs de h a u t e u r d i f férente , s ans q u ' o n a i t la poss ib i l i té de les d é t e r m i ­
n e r de p lus p rè s , la c o n t i n u a t i o n des fouilles y é t a n t exc lue . P o u r s u i v a n t le m u r a u x 
co lonnes ve r s le no rd der r iè re la p e t i t e d é p e n d a n c e je l 'ai t r o u v é , à 14.35 m de dis­
t a n c e de la p r e m i è r e ba se de co lonne , à 1.3 m de p r o f o n d e u r sous la t e r r e (F ig . 7). 
I l y a v a i t p lus i eu r s b locs en déso rd re e t , ap r è s les avo i r é ca r t é s , j ' y ai r e n c o n t r é 
la seconde base de co lonne , u n p e u dép lacée , de m ê m e s d imens ions q u e celle q u e 
n o u s a v o n s d é c o u v e r t e «in situ» a u sud de la d é p e n d a n c e . 

D u m u r a u x co lonnes p a r t , a u p o i n t d é b l a y é , u n a u t r e ve r s l ' es t e t ve r s la m a i ­
son d ' A l d e a . D a n s la p a r t i e d é c o u v e r t e , il a 72 c m d ' épa i s seu r . J ' a i t r o u v é a u d e s s o u s 
de ce m u r u n e co lonne lisse de ca lca i re , cassée en d e u x , a u d i a m è t r e de 37 c m d a n s 
la p a r t i e s u p é r i e u r e . E l le ne p e u t q u ' a p p a r t e n i r à c e t t e c o n s t r u c t i o n . El le a é té p la ­
cée su r le m u r a u x d e u x bases d é c o u v e r t e s p a r n o u s «in situ». 

À 140 c m d u m u r de l 'es t passe en angle d ro i t u n a u t r e m u r de 50 cm d ' épa i s ­
seu r ve r s la p r o p r i é t é d ' A l d e a . 

P a r le m u r de 72 c m e t celui de 50 cm se fo rme u n espace r e s s e m b l a n t à u n e 
p e t i t e c a v e . On t r o u v e des m u r s para l lè les n o n s e u l e m e n t d u cô té es t d u b â t i m e n t 
a u x co lonnes , m a i s d u cô té oues t auss i p a r t u n m u r opposé à celui de 72 cm d ' épa i s ­
seur . Ic i n o u s n ' a v o n s p u faire les r eche rches nécessa i res q u e su r u n e l o n g u e u r de 
1.10 m . L a p r o f o n d e u r de ce m u r es t la m ê m e q u e celle d u m u r l o n g i t u d i n a l . 

A l ' i n t é r i eu r d u m u r , le b loc r e c t a n g u l a i r e de 189 cm de l o n g u e u r e t de 48 cm de 
h a u t e u r es t d igne d ' ê t r e r e l evé . A 87 cm du b o r d mér id iona l de ce b loc e t 79 cm de la 
m a r g e s u p é r i e u r e des b locs a u x co lonnes , n o u s c o n s t a t o n s les t r aces d ' u n e po r t e ( ?) de 84 
c m de h a u t , q u i é t a i t a p p a r e m m e n t m u r é e . Les m o n t a n t s é t a i e n t formés de 3 r a n g s de 
blocs de 29 , 28 , 27 c m de h a u t e u r , qu i é t a i e n t polis à 6 c m de la m a r g e . La p o r t e se t r a h i t 
auss i p a r le fait q u e la p i e r r e d ' a u - d e s s o u s de 31 c m de h a u t e u r s ' a v a n c e de 14 c m . Le 
seuil n ' e s t p a s fai t d ' u n bloc u n i q u e e t su rpas se de 6 cm la l igne d é m a r q u a n t la p o r t e . 
L a l ia ison a ve c les blocs de la p o r t e se fai t a u m o y e n de 2 p ie r res de 31 cm de h a u t e t 

114 

www.cimec.ro



CAM ATI S 

de 35 — 40 cm de long. Après elles suit une pierre de 35 cm de hauteur et de 95 cm 
de longueur qui, d'un bout de 13 cm de longueur et de 9 cm de hauteur, couvre 
la pierre d'une hauteur de 20 cm et d'une longueur de 40 cm à gauche de la porte. 

A 48 cm au-dessous du bord inférieur des blocs aux colonnes, on constate du côté 
occidental une sorte de banc d'une largeur de 42 cm et d'une hauteur de 18 cm, un 
pavage de dalles, de pierres et de cailloutis. A partir de 2.25 m de profondeur, on ren­
contre du côté occidental du mur longitudinal la même quanti té de céramique simple 
qu'à l 'extrémité méridionale de cet édifice. A 3.4 m de la surface du sol on rencontre la 
terre vierge. 

Au nord de la seconde base trouvée «in situ» suit un bloc de 116 cm de long, 42 
cm de large et 38 cm d'épaisseur qui 
se dirige vers l'est (Fig. 8). Au-des­
sus de ce bloc, une génération de date 
plus récente a placé un four à chaux, 
à ce qu'on peut conclure de la quan­
tité de chaux durcie trouvée. 

Après ce bloc une autre espèce 
de construction se prolonge vers le 
nord. Celle-ci a un mur de 50 cm 
d'épaisseur. A une distance de 2 mè­
tres de la seconde base de colonne, à 
un mètre de profondeur des blocs 
mentionnés, nous voyons un petit 
canal couvert de dalles. 11 est formé 
de 2 pierres latérales de 3 centimè­
tres d'épaisseur, placées au-dessus du 
fond du canal (Fig. 9). C'est un petit 
écoulement de 10 cm de profondeur 
et de 11 cm de largeur. En dehors 
des pierres calcaires et des cailloux 
on y trouve des restes innombrables 
d 'amphores simples. 

Après une étendue de 7.50 m 
du mur longitudinal, passe un mur 
vers l'ouest. Vers le milieu de ce mur 
on voit, à la-même profondeur de 1.40 
m, un mur puissant de 170 cm d'épaisseur. On y distingue deux parties, dont l 'une, 
d 'un mètre d'épaisseur, est composée de grands blocs bien travaillés. 

A une distance de 7 m de la seconde base de colonne, nous atteignons, à 2.3 
m au-dessous du sol, un canal creusé en pierre qui se voit aussi du côté est du mur 
longitudinal. E t là, nous constatons au-dessus de ce canal, à l'intérieur du mur lon­
gitudinal, une niche de 130 cm de longueur et de 30 cm de profondeur. A 2.10 m 
plus loin on trouve une autre niche de mêmes dimensions, moins les blocs de dessus. 

Vers le nord, l 'aspect du mur longitudinal change. Après la seconde base de co­
lonne il continue sans l 'euthynterie, avec une largeur de 50 à 80 cm. Le mur montre 
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deux parlies différentes: A 70 cm au-dessus de la terre vierge qui s'y trouve à une 
profondeur de 3.7(> m, le mur est composé de grands blocs non taillés. Après cette 
partie suit une autre de 80 cm à I0(> cm de hauteur, formée de blocs rectangulaires, 
qui à leurs bords sont polis tant du côté horizontal que du côté vertical de l 'exté­
rieur. D'ailleurs, ces blocs ont l 'apparence brute. C'est une sorte de «rustica» ha­
bituelle du temps hellénistique (p. ex. à Priène) qu'on constate dans 3 ou 4 rangées 
de blocs. Au-dessus de cette «rustica» on rencontre des pierres non travaillées d'une 

m 

Fig. 9. Eïg. 10. 

hauteur de 80 cm. Les dimensions de celles-ci varient entre 57 — 70 cm de longueur 
et entre 30 — 40 cm de hauteur . 

Nous avons découvert encore à peu près 5 m de muraille au nord du canal 
récemment mentionné et nous nous sommes heurtés à un puits dans la cour 
d'Achilles. 

Sur le mur longitudinal, entre deux blocs taillés à la «rustica» de 26 cm de lar­
geur et de 30 cm de hauteur, se trouve une muraille d'une longueur de 1.50 m qui 
est retirée de 15 cm dans la direction est vers le mur de 170 cm d'épaisseur. 

Il manque ensuite, sur une étendue de 155 cm, une rangée de blocs dans la direc­
tion nord. Des deux côtés du mur longitudinal on trouve d'innombrables fragments 
de céramique simple et des briques. La continuation des fouilles dans la direction 
septentrionale n 'a pas pu être opérée à cause des constructions particulières qui se trou­
vent à travers l 'alignement du mur longitudinal. Celui-ci a été trouvé aussi au-delà 
de la glacière de Theodoru (Fig. 10. Vue du nord). 
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Une construction d'une longueur si considérable, aux murs qui par tent d'un côté 
et de l 'autre du mur longitudinal, ne peut pas ne pas avoir eu un rôle important 
dans la ville de Callatis à travers les siècles qui se sont succédé. Au cours de ce temps, 
cette construction aura dû souffrir bien des modifications et des amplifications que 
l'on peut entrevoir dans les parties du mur découvertes par nous. 

On peut facilement déduire de la céramique extrêmement riche que l'on rencontre 
à l'est et à l'ouest du mur longitudinal, que cet édifice se trouvait à un endroit bien 

Fig. 11. Fig. 12. 

fréquenté de la ville, peut-être même au centre, où la vie était plus intense. Où la 
vie de tous les jours se manifeste-t-elle plus clairement encore aujourd'hui, sinon 
dans les endroits où l'on débite les choses nécessaires à tous les ménages, même aux 
plus petits et aux plus modestes?» 

Pour Callatis nous ne disposons pas d'informations directes concernant des 
modifications radicales de la ville ni des installations nouvelles de quartiers entiers, 
ce qui ne signifie point qu'il n 'y en a pas eu. Il est probable cependant que, dans 
une ville dorique dont la fondation se place au Vl-ème siècle ou encore plus tô t , 
des places plus importantes on été remplies successivement de constructions et que 
les édifices les plus remarquables ont subi les amplifications et les innovations du 
temps. 

Nous pouvons supposer que le marché de Callatis se sera développé d'une ma­
nière analogue aux autres villes. Le point qui a été d'abord le lieu de réunions 
et le centre d'une ou de plusieurs communes, est devenu un marché. Ayant une 
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Fig. 13. 

importance spéciale, il s'est développé peu à peu et est devenu un établissement indé­
pendant, l u e place libre, propre aux réunions comme axi commerce, a été séparée 
des rues et des édifices voisins par un mur pourvu ou non de colonnes. Des portes et 

des portails y permettaient l'ac­
cès de plusieurs côtés. Les murs 
entourant la place étaient sou­
vent des portiques couverts pou­
vant, aussi contenir sur un ou 
plusieurs côtés des espaces en re­
trait servant de boutiques. 

Le mur découvert dans la 
cour de C. Dan pouvait servir 
d'enceinte au marché et une par­
tie en était munie de colonnes 
provenant d'une époque que nous 
ne saurions déterminer avec cer­
titude. 

Au bord de la mer, entre la 
sous-préfecture et le palais de la douane, nous avons mis au jour des murs d'un 
édifice important construits 
en pierres de taille (Fig. 11 et 
12) dont le plan met en évi­
dence les dimensions des ru­
ines. Nous n'avons pas été à 
même de continuer les fouil­
les sans démolir la rue le long 
du littoral (Fig. 13). 

Dans la cour d'Anastas 
Curti nous avons rencontré, 
à une profondeur de 1.50 m 
deux grands blocs des dimen­
sions de 1 3 0 x 5 5 x 3 0 et de 
130X71X30 cm qui, par la 
fente à l'endroit où ils se touchaient, nous ont trahi une terre moins rassise, 
l'avons facilement perforée avec un fer pointu. 

En levant les blocs, nous avons découvert un canal grandiose formé de blocs la­
téraux de 80 cm de hauteur et de 85 — 90 cm de largeur placés sur les blocs du fond 
de ce canal. La profondeur du canal est de 1.05 m. (Voir la fig. 14). 

Nous sommes entrés à l'intérieur du canal, après en avoir extrait la terre, sur 
une longueur de 7.5 m vers la rue et la propriété de G. Georgescu. Nous n 'y avons 
trouvé que fort peu de céramique romaine. Nous nous sommes proposé de nous 
orienter plus spécialement sur ce canal l'année prochaine. 

Nous avons encore fait des fouilles sur les parcelles de N. Stoya et Halit Mu­
stafa, sur la parcelle du Dr. Buterescu, Boulevard Maria, sur la colline du théâtre 
et près de la mosquée ancienne. Rien de remarquable. 

Fip. 14. 

Nous 
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II . R E S T E S A R C H I T E C T U R A U X E T SCULPTURAUX 

En ce qui concerne les restes antiques, architecturaux et sculpturaux, intéres­
sants en eux mêmes ainsi qu ' importants pour des fouilles et recherches futures, nous 
énumérerons tous ceux que nous avons trouvés, soit aux fouilles, soit incidemment 
sur les routes, dans les cours et dans les murs modernes de Mangalia. La plupart 
ont été transportés au musée de la sous-pré­
fecture. 

Un fragment de colonne dorique en cal­
caire conchylien, 1.40 cm de long et 60 cm 
de diamètre en bas, 56 cm en haut , a la dis­
tance des cannelures de 10 cm. Un trou rond 
de 8 cm de diamètre se voit en bas, un autre 
carré de 10 cm et de 10 cm de profondeur, en 
haut . 

Ce fragment de colonne sert aujourd'hui 
d'abreuvoir dans la cour de Manoli Comino. 
(Voir la fig 15.) 

Sur la route de Tomis, près du terrain de 
Prom. Vasiliu se t rouve un fragment de co­
lonne dorique en calcaire conchylien, 98 cm de 
long, cassé en hau t , 50 cm de diamètre. Les 

cannelures ont une dis­
tance de 8 cm l'une de 
l 'autre . 

Un fragment de co­
lonne dorique en marbre, 
60 cm de haut et 50 cm 
de diamètre, a la distance 
des cannelures de 8 cm. 
Je l'ai noté près du boulevard Elisabeta. 

Un autre fragment de fût de colonne dorique en calcaire 
conchylien, se trouve près du puits, en face de la maison de 
St. Gheorghiu, 43 cm de haut et 39 cm de diamètre, 6.15 cm 
de distance des- cannelures. Le trou rond de la colonne a 5 

cm de profondeur et 8 cm de diamètre. 
Un fragment de colonne dorique que j ' a i vu sur la propriété de Garofile 

Panai t is , en calcaire, 40 cm de haut et 45 cm de diamètre. Les cannelures sont très 
endommagées et à peine reconnaissants . (Voir la figure 16). Il montre un trou rectan­
gulaire des dimensions de 1 0 x 1 0 x 1 0 cm. 

Deux fragments de fût d'une petite colonne en marbre, 37 et 33 cm de haut , et 
9 cm de diamètre ont été trouvés sur le terrain du Dr. Buterescu, maintenant au 
musée de la sous-préfecture n. 43. La distance des cannelures est de 2.5 cm. 

Nous avons noté les colonnes lisses suivantes: 
Près de la vieille mosquée se trouve une colonne de 140 cm de haut et de 34 — 37 

Fig. 15. 

Fig. 16. 
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N 

cm de diamètre. Les deux trous, l'un en bas, l 'autre en haut , ont les dimensions de 
8 X 9 — cm. 4 

Près de la «colline du théâtre» un fragment de colonne a les dimensions 
46 X35 cm. 

Un autre fragment de colonne cassée, en calcaire, trouvé chez G. Georgescu-Suc­
cesseurs, a 94 cm de long et 4 1 — 4 4 cm de diamètre. 

Près de la maison de A. Gheorghiu un fragment de colonne lisse a 45 cm de 
haut et 33 cm de diamètre. 

Dans la cour de Manoli Comino se trouve à la surface de la terre un fragment de 
base de colonne en calcaire, 59 cm de diamètre. 

Dans la rue en face du docteur Mardari nous avons trouvé une base de colonne 
en calcaire conchylien, dont la plinthe a 45 cm carrés et 8 cm de 
haut . Le diamètre du fût de la colonne est de 39 cm. Elle a été 
transportée au musée de la sous-préfecture, n. 32. 

Dans la cour de Ismail Secheria se trouve une base de co­
lonne en marbre, avec les dimensions indiquées à la figure 17. 

Un fragment de base, en calcaire, trouvé près de la glacière 
de Theodoru, a les dimensions indiquées à la figure 18. 

Un autre fragment, en calcaire, trouvé au même 
lieu, a la base de 27 cm carrés, 20 cm de diamètre, 
et 13y2 de haut (fig. 19). 

Les nombreuses bases de dimensions différentes 
trahissent le grand nombre des édifices péristyles de l'ancienne ville 
de Callatis. 

Un chapiteau en calcaire conchylien, 18 cm de haut , 43 cm de 
diamètre, a un abaque de 53 cm carrés. 

( 

FiK. 17. 

Fig. 18. 
■+ O ZO  La couronne plastique de feuilles que nous trou­

vons sur l'échiné de ce chapiteau, a son importance sous le rap­
port technique ainsi qu'esthétique. 

Cf. le chapiteau du temple aux six colonnes de Paestum chez 
Springer-Wolters, Die Kunst des Altertums 1921, p . 160, fig. 331. 

Un fragment de chapiteau en beau marbre blanc à gros grains, 
des dimensions 3 5 x 2 9 cm, trouvé chez H. Theocharidis, main­

tenant chez le Dr. H. Slobozeanu à Bucarest, rue Pompiliu Eliade 15. Le cous-
yj sinet est plein d'ornementations végétales, de sorte qu'il semble que l 'artiste n 'ai t eu 

'yS d 'un autre but , que de laisser le moins de vide possible. 
Le coussinet est lié au milieu par un ruban à rinceaux flanqué de deux bourrelets 

tournés. Du ruban partent , au-dessus du coussinet, deux rinceaux qui se répan­
dent vers les deux bouts du coussinet ornementé chacun de 4 rangs de feuilles im­
briquées ce qui lui donne l'aspect d'un art ichaut. Les rinceaux servent à remplir 
les coins vides. 

L'édifice de style ionique, auquel appartient ce chapiteau, a dû être d'une splen­
deur magnifique à en juger par ce chapiteau. (Voir le dessin et la photographie, 
fig. 20 et fig. 21). 
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Fig. 21. 

3 x 2 
3 

Un chapiteau ionique fragmentaire, en calcaire fin, hlanc, 38 cm de diamètre, 
a une volute de dimensions 36 X 16 cm. Le diamètre de l'oculus est de 3 cm. Jadis 
propriété de Dobrota, maintenant au musée de la sous-

préfecture, no. 7. 
Le carré d'en 

haut a la base 
de 37.5 cm et au 
milieu on voit 
un trou (dimen­
sions 6 x 5 x 4 
cm ) rempli de 
plomb. 

De trois côtés 
on voit près de 
la marge du carré 
un canal de 2 cm 

de profondeur et de 2 cm de largeur, qui se ter­
mine du côté de la volute par un trou des dimensions ~ 3 cm. (Voir la fig. 22). 

Un petit fragment de chapiteau découvert par nous, en calcaire, nous montre 
une volute. Le coussinet est ornementé de feuilles lancéolées (Fig. 23). 

Un autre fragment de chapiteau découvert par nous, 
en calcaire, des dimensions 2 2 x 4 4 cm, fait voir une 
volute cassée et l 'ornementation de deux corolles gracieu­
ses et expressives, placées l'une à côté de l 'autre (Fig. 24). 

Un petit frag­
ment de chapi­
teau, en cal­
caire, découvert 
aux fouilles. La 
distance du cen­
tre de l'oculus 
jusqu' au bord Fig. 23. 
conservé est de 9 cm. 

Un autre petit fragment de chapiteau, en calcaire, dé-
pj 22 couvert par nous a les dimensions de 2 9 x 2 3 cm. (Voir la 

fig. 25). 
Deux fragments de chapiteaux 

se t rouvent au musée de la sous-
préfecture. (Voir la figure n. 26). 

Nous ne saurions attribuer plus 
d'un de ces chapiteaux fragmentaires 
au-mème bât iment antique à en ju­
ger par les dimensions qu'ils nous 
montrent et par la forme des volutes. Plusieurs chapiteaux de style corinthien, du 
musée de la sous-préfecture, démontrent l 'ampleur d'autrefois de cette ville. Nous 

Fig. 24. 
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reproduisons par exemple le chapiteau de dimensions de 17X42, au musée, no. 3. 
(Voir la figure no. 27). 

Au musée se trouve, sous le numéro 10. un triglvplic et une métope, en calcaire, 

- f -

Fig. 2(>. 

dont les dimensions sont 6 5 x 3 9 . (Voir la figure no. 28). 
Nous avons trois fragments d'une mutule en calcaire, qui portent des gouttes de 

1 cm de haut et 4 cm de diamètre. Ils appartenaient au geison d'un temple dorique. 
Deux fragments d'un epistylion en marbre (voir les 

fig. no. 29, 30 et la section), 30 cm de haut , 100 cm de 5«» »o - ' i 
Mr 

Fig. 29. 

ţ long et 17 cm d'épaisseur, nous montrent, en relief au-
dessus de deux bandes et entre deux profils, des guir­
landes entre des bucrânes. Sur l'espace libre entre deux 

Fig. 28 Fig. 30. 

bucrânes, on remarque une rosette stylisée. Le travail est fin, malgré les défauts 
du détail. Les bucrânes sont munis d'une espèce de chapiteaux auxquels sont sus­
pendues des deux côtés des bandes, parure habituelle des bucrânes. Musée de la sous-
préfecture, no. 16. 
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Fig. 31. 

Un travail plus expressif se voit sur une autre pièce du musée, no. 70, en marbre, 
19.5 cm de haut , 55 cm de large cl 15 cm d'épaisseur Les bucrânes y sont ornés d 'un 
filet d 'astragals, qui semble pendre en gouttes du côté gauche et droit des bu-
crânes. Cette pièce nous rappelle la frise de la construction de la porte de Samo-
thrace de l 'époque de Ptolérnée II (Springer-Wolters, 1. c , éd. 11, p . 357, fig. 689). 
La part ie supérieure de la pièce est cassée, et nous ne pouvons savoir si elle a eu 
un cymation, un profil ou un bord simple. (Fig. 31). 

Un fragment profilé, en marbre, 12 cm de haut , a un trou de 3 .5x3 .5 cm. 
Un relief en marbre, cassé à 

gaUcne a la partie intérieure, a 
droite et en bas, 20 cm de haut , 
48 cm de large, et 12 cm de gros, 
découvert aux fouilles dans la cour 
de C. Dan, maintenant au mu­
sée de la sous-préfecture, no. 40 
(Fig. 32). 

Dans le champ, encadré à gau­
che et en haut d 'une marge de 5 cm 
et 3 cm de large, et 1 cm de profondeur, nous voyons deux déesses tournées à gauche. 

L'une des déesses est commodément assise sur un objet cylindrique. Le buste 
est plein, la chevelure riche. La main gauche est levée. Le bras et l 'avant-bras for­

ment un angle obtus. Il est vraisem-
j - o 48 •*■ blable qu'elle tenait à la main gauche 

une lance. L 'autre déesse est debout. 
Par l'égide et par le casque elle se ré­
vèle comme la déesse Athéné. La déesse 
se présente vigoureuse et majestueuse. 

| Elle est ceinte, en haut sous la poi-
_i trine, et les plis de son vêtement sont 

indiqués assez schématiquement. C'est 
le type d 'Athéné au casque corin­

thien 1 ) . La main gauche <!<• la déesse Athéné est levée de la même manière que 
celle de l 'autre déesse. Le pied gauche est un peu avancé. La jambe est un peu cour­
bée au genou. La position de la main droite ne peut être éclaircie. 

Toutes les deux déesses regardent a t tent ivement vers la droite. 
Nous avons ici sans doute un relief qui ornait un décret public. Il devait être 

placé à un lieu nèmyavéoiaxoç», où il était visible et lisible pour chacun. Le t rou 
de 2 cm de large, qui se trouve à 13 cm du bord gauche, et les restes d 'un autre t rou 
a droite, nous dénotent que ce relief a été fixé au moyen de ces trous et du métal . 

Ce relief appar t ient au groupe de nombreux reliefs, qui devaient être publiés 
par mon arni le directeur de l'école autrichienne d'Athènes, M. Dr. O. Walter dans 
son oeuvre «Griechische Urkundenreliefs». 

Fig. 32. 

1) J,c casque corinthien est très rare , sur les re- Roscher , Lexikon der griveh. und rôm. Mythologie 
liefs du I V è m e siècle av. J . Chr. Furtwiingler, I , 1, c. 701 e t suiv. 
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Nous ne voulons pas entrer dans le domaine des hypothèses en ce qui concerne 
l'interprétation de la scène où nous trouvons avec certitude la déesse principale 
d'Athènes. 11 est possible que l 'Etat athénien ait entretenu avec la ville de Cal-
latis de tels rapports, qu'un décret athénien orné d'un relief ait été placé à l'un des 
principaux points de la ville de Callatis, peut-être sur Vâyogà. 

L'antre déesse, dans la société de laquelle se trouve la déesse Athéné peut être celle 
qui joue un rôle important à Callatis. Ce rôle s'explique par la productivité et par 
la richesse en céréales des regions situées au voisinage de la ville de Callatis. Mais 
il faut d'abord poser la question si ce monument concerne la ville de Callatis. 

Dans la cour du président de la Com. intérimaire de Mangalia, M. I. Roşculeţ, 
se trouve un relief en marbre dont les dimensions sont 93 X 64 X 18 cm. (Voir la fig. 33). 
Le coin de gauche en liant manque, ainsi que celui de droite en bas. 

La surface de cet haute-relief est rongée et détériorée, de sorte qu'à peine si l'on 

peut distinguer les contours des trois figures. C'est dommage, que même dans ces 
déplorables conditions il ne puisse être abrité dans un musée et être placé dans un 
lieu, où il ait un autre sort que celui auquel il est sujet à présent dans la cour de 
I. Roşculeţ. Les trois figures qu'on voit sont, sans doute, féminines. On remarque 
cela mieux à la partie supérieure de la figure qui se trouve au milieu, et puis à la 
figure de droite ; moins bien ou, plutôt, on ne le voit pas du tout à la figure de 
gauche. 

Les figures, telles qu'elles se présentent au nombre de trois et dans l 'attitude 
où nous les voyons, nous font penser aux trois déesses du destin, aux trois Parques, 
Clotho, Lachésis et Atropos. 

La figure de gauche tient d'une main un bâton, celle du milieu lève la main 
droite, le geste de la troisième ne peut être déterminé, le relief étant complètement 
abîmé. Il est compréhensible que, vu l 'état déplorable de ce relief, l 'interprétation 
des trois Parques soit problématique. C'est dommage que nous ne puissions ajouter 
avec certitude ce relief aux rares monuments d'art qui représentent «les Moires», 
«les cantatrices de l'avenir» ] ) . 

1) Voir Weizsackcr, Roschcr, Ausfiïhrl. Lexikon der griech. u. rôm. Mythologie II, 2, c. 3093. 
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Le relief en marbre d'une bouche de puits du musée de Madrid (Baumeister, 
Denkmăler, fig. 172; Roscher, 1. c , c. 3095, fig. 2) nous montre Clotho assise 
et filant. A côté d'elle, à droite, se trouve Lachésis debout, tirant l'un des trois sorts 
la figure tournée, et Atropos écrit la sentence sur une tablette, tout comme les autres 
deux déesses tournée à droite. Ce groupe devait être attaché du côté droit à une 

scène de naissance. / & 
4P ->. .-

9 ^ 

(Voir le relief ana­
logue du château 
Tegel près Berlin, 
Muller-Wieseler, D. 
d. a. K. 2, 292, en-

* 
suite d'autres dans 
Miillcr-Wieseler, 2, 
890, 2, 838 a et 
841). 

Clotho a partout FiS- 36-
le même rôle. Elle file. Lachésis tient à la main le globe et le style ou écrit sur le 
globe. Atropos montre un cadran solaire ou tient à la main les rouleaux ouverts 
du sort. 

Le relief d'un couvercle de sarcophage du Musée Cap. 
4, 29, montre au milieu Lachésis avec les attributs de Tyché, 
avec la corne d'abondance et la balance. A gauche, on voit 
Clotho filant, Atropos tenant le rouleau du sort ouvert du 
côté droit. 

Le relief de Mangalia, lui aussi, a peut-être été en rap­
port avec un ou plusieurs autres groupes. Il est difficile de 
croire que l'artiste l'ait laissé en complet isolement. Nous 
n'oserions former aucune hypothèse sur ce point. 

La partie inférieure d'un tronc de femme (fig. 34), des 
hanches aux pieds en marbre, des dimensions 4 0 x 3 5 X25 cm, 
chez I. Roşculeţ de Mangalia. C'est une femme assise, vêtue 
du peplos et du chiton. A sa gauche se voient les contours 
d'un animal assis sur les pattes de derrière et appuyé sur 

Fig. 37 

les pattes de devant. 
D'après les vestiges d'une patte, c'est un lion, compagnon habituel de la déesse Cy-
bèle ou Magna Mater qui joue un grand rôle dans les villes de la côte occidentale de 
la Mer Noire. 

Un fragment de stèle profilée en marbre, à fronton et acrotères, de dimensions 
de 51X29X7 cm, se trouve dans le musée de Mangalia, no. 8. On n'y voit aucune 
inscription. N'y-a-t-il peut-être pas eu une inscription peinte? Aucune trace de couleur 
ne nous trahit ce secret (Fig. 35). 

Un angle droit en marbre, aux côtés de 75 et 62 cm de longs, 30 cm de 
haut et 24 cm d'épaisseur, fait voir à l'extérieur des rinceaux en relief. (Voir la 
figure 36). 

Deux fragments, l'un en marbre, de la forme indiquée à la figure 37, l 'autre en 
pierre calcaire se trouvent dans la cour de Ismail Sekeria à Mangalia. 
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I I I . INSCRIPTIONS 

A. En marbre et pierre calcaire 

Les plus importantes des inscriptions notées en 1924 à Mangalia sont les deux 
des thiasitcs de Callatis, que nous avons copiées à partir du (> Août dans la cour 
de M. Theoharidis où nous avait conduit le maître maçon Gaetano lanachi. C'est 
là que M. O. Tafrali les a vues plus tard et les a copiées. 

Ces inscriptions ont été découvertes en 1921 par Theoharidis sur sa parcelle 
près de la mer, dans un bâtiment antique que lui-même a mis au jour. Elles étaient 
placées dans le mur coin me simple matériel et y ont été trouvées, les surfaces gra­
vées face à face. Le but auquel a servi l'édifice qui cachait les inscriptions des thia­
sitcs ne saurait être précisé. Au moment de notre arrivée à Mangalia on ne pou­
vait constater qu'un grand trou dont on avait extrait les blocs formant l'antique 
édifice. Les inscriptions sont brisées en plusieurs morceaux, l'une en 8, l 'autre en 5. 
Cela peut s'expliquer par le grand poids de la partie d'en haut de l'édifice qui 
pesait sur les plaques de marbre placées dans le mur. Les stèles étaient en outre 
profilées et à frontons; Tune d'entre elles avait même le bord élevé, et le poids du 
mur devait exercer ses effets avant tout sur les bords élevés de stèles. 

Les stèles étant posées face à face dans le mur «l'origine romaine ou post-romaine 
(la propriété de Theoharidis se trouve au quartier romain noble, comme nous le nom­
mons par suite des indices que nous avons), les parties non brisées nous montrent 
les lettres intactes et non altérées par des différents facteurs. A l'endroit où elles se 
trouvent depuis 3 ans et où nous les avons vues elles souffrent des détériorations 
journalières; elles s'abîment, s'effritent sous l'influence de toutes sortes d'intempéries, 
par l'écoulement des gouttes d'eau de la gouttière p. ex. Nous avons fait les démar­
ches nécessaires — sans réussir cependant — auprès du propriétaire pour qu'il les cède 
au musée de Mangalia qui a été inauguré le 14/IX, 1924 dans une chambre de la sous-
préfecture avec le concours de M. C. Melidi. 

Dernièrement les inscriptions sont parvenues, à ce que nous avons entendu dire, 
pour une somme de 3900 Ici, au musée de Iassy. 

No. 1. 

Stèle en marbre, bleuâtre, profilée, à un cyma de 2 cm et une plaque de 1.8 
cm de large, composée de 8 fragments dont les marges sont dépourvues de petites 
écailles perdues. 

La hauteur de la stèle est de 85 cm, la largeur en bas de 46 cm, en haut 44 cm, 
l'épaisseur de 8.5 — 8 cm. 

La face gravée est de 72 cm de long. Le fronton avec les acrotères a au milieu 
13 cm de haut, à gauche et a droite 8 cm. Le tympan est 5 cm de haut et 1 cm de 
profond. A 4 cm des bords droit et gauche de la face gravée il y a 2 incisions de 3 
cm de long, 2.3 cm de large, 0,5 cm de profond. Elles servaient à fixer la stèle au 
moyen de crampons métalliques. 

La partie de derrière de la stèle n'est pas travaillée. 
Les lettres commencent à 0.5 cm du bord. Leur hauteur est de 1.1 — 1.2 cm 

La forme des lettres o et 0) est plus petite que celle des autres. 
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Les l e t t res g rand 
du IV-ème siècle a. 
vons d a n s l ' inscr ip­
t ion d 'Andros du mi­
lieu du II V-ème siècle 
à. J . Chr . I . G. X I I , 
5, 714, s u r t o u t au su­
j e t des l e t t res A e t 
2?»). 

L'yl a une b a r r e 
t r ansve r sa l e d ro i te , 
quelquefois u n peu 
courbée . Les bar res 
fo rman t L'angle poin­
tu de VA son t pres­
que dro i tes . L e u r 
cou rbure ne se re ­
marqu e pas de la fa­
çon d o n t on la con­
s t a t e au Z. 

Les le t t res Z e t M 
n ' o n t aucune t en ­
dance a u x formes 
carrées , qui à A t h è ­
nes c o m m e n c e n t au­
t o u r de l ' an 300 av . 
J . Chr. 2 ) . 

Le 0, p o r t a n t au 
cen t re u n po in t , e t 
l 'omicron son t plus 
pe t i t s que l 'oméga , 
ma is , comparés a u x 
au t r e s le t t res de l ' in­
scr ip t ion , le S e t l 'O 
son t plus g rands que 
les l e t t res des m o n u ­
m e n t s ép igraphiques 
d ' A t h è n e s du milieu 
du IV-ème siècle av . 
J . Chr. 

Le Z , d ' ap rès la 
ligne 37, a la forme 

es et belles nous rappe l len t les carac tères d 'Athènes du milieu 
J. Chr. La forme ressemble beaucoup à celle que nous t rou-

~ 

YOIJ 

, f A r A O A I T T X A I E F I B A < l 
A < K A A F I A A A M H N O < A l O 
T O < A r H M O N O < T O Y F 
TÀI < O F Q<K A T A < k E Y A 
|GEAONTA<TnNOIA< ITANE 
l'TA <K E Y ANOTIfc AEk A*TO < V 
r E l A A / A E K I O K E a <MENXPY< 
TIM! A < AIA BIOYK AIErTTA* A 
AA<<ONXPY < O Y E F A T r E l A 

^ J A K O N T A E I M E N T A N T E E r r P 
^ ^ ^ T A J T PIETHPIAIAIABIO 
A À < <ONI 
jf" E Al A <EI<TANCr^AMO"Fa<: ifl«*ç 
O < A < KA AAI<TAKA\< Y NTOA\ A ï 
TPEI<EKFANTnNTr4NOIA <l TA 

xTAPATriNEFArTTIAAnEN Cl NXE 
[rONAFOA H «DYNTIEiTPAfON 
< OENTO<AETOYEPr 

|<kEYAN<TE4>ANONE 
TAIKATATPIETHP1AA 

l A E E r A r r E i A A N T O E K 
OA A DNYAO « AT YP OY# 

< A F O A A n N | 0 
AHNIOY 

ONO<# 

l O Y F P A K I M 
N O <E.AO HETOKOlA<f ; 
H N A o < T a i oEorror«j| 

A P T E A A E < ©AI El OTArM 
O A I P H T A I T O K A E E F A H 

ElttEN<TE4>ANON<NAQ 
E K < T A A A N T O K A E E i ; 
A \ E N O K E a < A P r Y P i n N ^ 
* A N k A K T E * A N O K A 
OJ<AEA 

A+ANTA^EFAF 
A T A < K E YA<OHON^ 

^ E A E < O A l A N A PA < 
EAIPEOENTE<AAB ONTE£ 

KOYNTITAAlA*OPAKAlAO] 
•YXEIPKAOY a N T E A E J 

MErfcf f : TOt<AlPEOD<IEnTArKATA! 
£ <Y?fpAOI<A<KA ^YNONTIOIOIA U 

A ITYXAI 
[O | H OAOMIANTOYNAOY S 

NI<E*E<IOY^A 
V < A < IB IO <FPnTCrAAXOYtf> 
HPEA < A ArtjffiLfiirro <A<i 

Y+PA I O < f/-i . POYAA 
E Y A f A W [ fi?A 

XA? 

?iWlMO<AAvî 
ATOA AOAOTO iMJ^Ï^ 

T O < EPrATA<TPlAK ONTA^ 
TP OMAOinNTPOMAOinNO < 

% E P r ATA <AEVATENTE 
A r HmNTYOLONO<KAPA A 

4>IAIFFO<A 
AIONY<IO< 

f:OlKOAO/AH 
,A\ENKfcO<nPAkA i ■£ 
A A M ATPU5 <AAA\ATPlOY * 
< iM'^j/FFcttAOïnN o < * 
) >Xr5TINO <A\lkOY * ' 
™TI/AO<FA<IAAA % 

>T.nFYPo<FpnTOFOAio< # 
E PMATENH<AAA\OtilNTO < 
KPrrOBOYAO<FYP<OY # 
AOAAFIOA^PO<AFOAAOAOTOY^AEiONIcAIEFTATA<AEI^FEri^:, 

NO<<iaNIEPOKAEO< t OAYAFO«aTHRXOYEPrATA<m 
I O F Y P O < E < T ! O Y t AinNAPI<TOKAEO*EPTATA<lE 
AAAO<OENH<AIONY<IOY AtAKTinN<KYOAEPTATA<IE 
y \ A E A N E l < T O O Y P ^ A \ A AIONY<IO<<TE4ANAFAO|«r o < 
l I<01AANKA1YAA1AA< 

r 
E P T A T A < A E k A 

AFOAAnNlO<<IA\OYEPrATA<l ; 

Fig. 38. 

no rma le . Le Z n ' e s t pas clair à la ligne 32, d o n t j ' a i no t é le 

l) Voir le facsimile Ath. Mitt. 1911, p. 3 et 
suiv. 

2) Larfeld, Handbuch der griech. Epigraphik 
II, 2, p. 463, 472. 
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signe < | . Cette forme pourrait être expliquée par la forme du Z qui se trouve dans 
les inscriptions athéniennes à partir de l'an 180 av. J . Chr. ! ) . 

Supposant que cette forme soit exacte, nous admettrions une erreur du lapicide, 
qui devrait être expliquée par le manque d'habitude d'employer la forme nouvelle du Z. 

A la ligne 37 on voit, sans doute, la forme plus ancienne du Z. (Voir le facsimile 2) 
de l'inscription, fig. 38). 

Dans la suite, nous donnons la transcription de l'inscription avec les compléments 
que nous allons justifier plus bas. 

'Ayadăi xv%ai. 'ETCL fïaaiXéoç Zi/iov xofv 
'AoxXamdôa, /njroç ăiovvaCov^ nquioijunov-
zoç 'Ayrj/iovcç xov Ilvêuoroç- ëôoÇe xoïç ùiaoi-
zatç' ôncoç xazaoxevao&r] vaoç x<oi &eidi xovç 

5 iiéXovxaç T&V ïïtaoïxàv ènayyékXeoûat elç xày xa-
zaaxevàv 6 xi xa ëxaoxoç nQoaiQfjrai' xoïç ôè ènay-
yeiXa^évoiç ëcoç /ièu xqvoov eî/nev oxéyarov (piXo-
zi/uiaç ôià (it'ov xai êyyqacpàv elç ozdXav, xoïç ôè ë-
laooov yjjroov ènayyeiXafiÂvoiÇ ëaJÇ àqyvqûv 

10 [xjQtăxovra eî/iev xdv xe èyyqacpàr xai oxé(pavov an 
feveqyjeoiaç xài xqiexyqt'ôi ôià (iioxr xoïç ôè Xoinoïç xoïç ë-
Xaaoov èrtayfyeiXaftévoiçJ elfi[e]v èyyqo.<fàv xaç ènay-
yeXtaç elç xàv azdXav Ô7i<oç ô[è] xai xazaoxEvao&f] ô vfaj-
oç (hç xdXXioxa xaflj ovvxo/itœxaza, êXéoêai avôqaç 

15 ZQEÏÇ èx nàvxow x(bv ftiaoïxâv oi ôè aîqedêvzeç Xafïôvzeç 
naqà TCÔJ' ênayyeÛM/téi'iov %Eiqitovvxi xà ôidqoqa xai Xô-

yov ànoô(i)Ocvvxi ëyyqayov xcv x£lQi0/l°v' ovvexeXe-
o&évxoç ôè xov ëqyov eljuey x[ai] xoïç alqevxeïoi èni xày xaxa-
oxevàv oxé<pavov èv zaïç avfvjôôoiç âç xa ovvœvzt oi êtafoïj-

20 zaï xazà zqiexrjqîôa' vacat 3-5 cm 'Aya&ăi zv^ai. vacat 14 cm. 
Oïôe ènayyelXavxo elç zàv olxoÔo/uav xov vaov' vacat 3.5 cm. 
'Anollojvloç Zaxvqov ^ Mfjnç 'Eqeoîov JPA 
'Ano?.?.d)vioç ''Ajtolhoviov vacat 2 cm. Zcooîfiioç llqanofidxov AJA 
[0](?d7T7toç AnoXXwvfov [Xajiqéaç Aa/ufocpjcôvxoç JPA 

25 ALOVVGIOÇ [Kal]%aô[6v]oç vacat 2 cm. Evyoaïoç Zaxvqov JPA 
Olxoô6[ii]o[a]v [xov vjafojv Evatojv i JPA 
Mevioxoç 'HqaxX,e[i6ixr\]ç X . . a i x ç A*A 
Aa^uixqioç Aa/naxqiov ^ vacat 1*2 cm. Z  
Zijuft'ajç II qe^aêioivoç îf£ [ZJÏ/ioç Aa  

30 . . vxïroç M (xov % ' AnoXXoônoç  
[Ajalxifioç IJaoïdôa,. ^ vacat 3*2 cm. xoç èqydxaç xgidxofvxaj. 
ZOJ7CVQOÇ IIQOJxcnôXdoç îf£ Ilqo/ia'&îojv Il QOfrnftuovcc 
rEqjuayévr]ç Aa/ioyâjvxoç % èqydxaç ôexanévxe. 
KqixôfiocXoç IJvqoov ^ 'Ayrjjuojv ITw&îwvoç xaflaX-

35 'AoxXajiioèojqoç 'AnoXXoô6xov% Xeïov xai iqydxaç ôexanhxe. 

' ) Larfeld, 1. c. p. 472. 2) Fait par M. I. Manoli. 
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Noooùov 'hooxh'oç •$ vacat 5 cm. "OXvţmoc SonrjQtxov èçydraç IE 
Z(ï>7lVQ0Ç 'EOTCOV % 5 ' / 2 cm. vacat Aùov 'AQIOTOXMLÇ êoydraç' IE. 
Aafiooêévt,ç Aiovvotov vaca t 2 ' / 2 cm. 'Açiariov Zxé&a èayaxaç IE. 
à?Jav elç rô êvQo/ia v a c a t 4.3 cm. Aiovvaicç eneyavajiXoxoç 

40 xolXav xcd ipaXtôaç vaca t 5 ' / 2 cm èoydxaç ôéxa v a c a t pour 8 le t t res . 
, 'ATIO).XO)VIOÇ ZI/ÂOV ègyâtaç I . 

10 cm. 

A la ligne 10 VA est la dernière l e t t r e pa r fa i t ement lisible. Après cet A nous 
voyons une ba r r e perpendicula i re qui m o n t r e en h a u t dans u n angle droi t une par ­
t ie d ' une ba r re hor izonta le . Cet te ba r r e , à gauche dépasse u n peu la ba r r e perpendi ­
culaire , de sor te qu ' i l est p lus que probable , que la l e t t r e qui succède à VA e t qu i 
a é té la dernière de ce t te l igne, é t a i t H et "non T. 

A la ligne 11 , on a des difficultés à cause de la f racture au c o m m e n c e m e n t 
de la l igne. I l n ' y a que des restes insuffisants de l e t t res . Après un espace d 'à peu 
près 2 le t t res on voi t une ba r r e hor izonta le , peu t -ê t r e la pa r t i e inférieure d ' un E, 
I ou = , p l u t ô t d ' un E, suivie de la ba r re supér ieure obl ique, d ' un Z. Après ces 
vest iges de l e t t res on r e m a r q u e la por t ion supér ieure d 'une l e t t r e , qui peu t ê t re A, A 
ou A e t qu i sera p l u t ô t u n i à cause du sigma qui sui t i m m é d i a t e m e n t . Ce s igma 
est assuré p a r la première ba r r e obl ique de dessus. Nous avons ainsi la t e rmina i son 
génét ivale du genre féminin d 'un subs tan t i f qui commence à la fin de la ligne 10 
et con t inue au c o m m e n c e m e n t de la ligne 11 . L 'espace d e v a n t les le t t res aç e t 
après le s igma qui précède , serai t suffisant pour comprendre l ' iota don t nous 
n ' a v o n s pas de vest ige à cause de la f rac ture . 

Les débris des le t t res à la fin de la ligne 11 , nous laissent voir, après les le t t res 
/oino, une por t ion assez a p p a r e n t e d 'un io ta et des f ragments t a n t ô t plus grands 
t a n t ô t p lus pe t i t s , de la pa r t i e inférieure des le t t res ZTOIZE. 

A la ligne 25, nous cons ta tons après le nom Aiovvoioç une lacune de deux let­
t res qui est suivie des restes conservés d ' un X. 

A la ligne 26, la l e t t r e ini t ia le est u n peu effacée, et nous hési tons en t re VO e t 
VQ. I l est p robab le , que nous avons ici la forme de l 'aor is te , e t c 'est la t ro is ième per­
sonne du pluriel du verbe oïxoôo/zéw, sans l ' augmen t . Les restes sont t r o p insuffisants 
p o u r p e r m e t t r e d 'é tab l i r avec ce r t i tude la t e rmina ison av pour les le t t res oixcôô/zrjo 
gravées t rès l i s ib lement . La le t t re A semble ê t re assurée p a r une por t ion inférieure de 
la seconde b a r r e obl ique . Après VA on peu t lire le N. La lecture des mo t s xov vaôv 
est p r o b l é m a t i q u e . Nous n ' a v o n s q u ' u n apex i m m é d i a t e m e n t après les le t t res 
olxoÔô/ir]oav, dans la m ê m e h a u t e u r des au t res le t t res , et p a r sui te les restes d 'un A e t 
d ' un N. Ces le t t res sont marquées dans la t r ansc r ip t ion p a r u n po in t souscri t . De­
v a n t VA, nous croyons avoir vu , à la h a u t e u r normale des l e t t res , une por t ion de 
ba r r e hor izon ta le , ce qui démen t i r a i t la lecture proposée p a r nous . Mais la lecture-
proposée cor respond pa r fa i t emen t pour les in terval les des f ragments de l e t t res 
conservés sur le m a r b r e . 

A la fin de la ligne 26 il n ' y a que des restes incer ta ins de l e t t r e s , les marges des 
m o r c e a u x réunis é t a n t dé t ru i t e s . Ces restes d o n n e n t à peu près u n n o m comme Evaiotv, 
sans ce r t i t ude . 
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A la ligne 27 l'inscription est abîmée. A droite, après la lettre X et après un 
intervalle de deux lettres, on voit les restes de la partie supérieure de trois lettres, 
qui sont VA ou A ou A, puis 1'/ et probablement un T. 

Le S de la ligne 29 est incertain. Mais dans cet endroit il ne peut être une autre 
lettre que le sigma. Après le nom ZJTnoç suivent une ligne horizontale, peut-être le 
reste d'en bas d'un A et la portion gauche d'un A. 

A la ligne 32 le Z semble avoir la forme erronée de <I. 
L'inscription est gravée dans le dialecte dorien, ce qui s'explique facilement dans 

une colonie de la ville d'Héraclée Politique. 
Callalis était la Cille de la ville d'Héraclée Politique et la petite-fille de la ville 

péloponnésienne de Mégare. 
Le dorisme se maintient très fidèlement à Callatis ainsi qu'à la Chersonese 

Taurique, une soeur de Callatis ' ) . 
Nous trouvons des formes doriennes dans les mots suivants: à la ligne 1 et 20: 

âyaiïâi rv%ai, 1. 2 : 'AoxXamdôa, Tioatottivoivroç., 1. 3 et 34 ' AyijiiovoQ resp. rAyijiioi•, 
1. 5 et 15: TOJV ïïuwirâva), 1. 8: elç ordXav fyyQa<pâvf 1. 10: rdv re èyyqa<pdv, 1. 11: râi 
rQlETt)Qtoi, 1. 12: êyyQa(fàr ràç èxayyt-h'aç, 1. 13: sic ràv ordhiv, 1. 18—19: ènl rày 
xaraoxevdv, 1. 2 1 : eîç ràv olxodo/u'av, 1. 28: Aajuârgioç Aa/iurQ/'ov, 1. 3 1 : TlaoïdôaA. 35: 
'AoxkamSôcoQOÇi 1.38: Aa/ioa-âévrjç et'Acpaioruov Zxv&a,l. 39: àXéav et orerpavaTrAdxcç, 
1. 40: xoO.av et xpaXiàaç. 

La forme du génitif des radicaux en t]F est à Callatis la même qu'en Laconic 
et dans d'autres villes doriennes. La forme dorienne du génitif se trouve dans 
cette inscription à la ligne 1 dans le nom fiaaiXéoç ainsi que dans l'inscription 
suivante et dans les noms propres de la ligne 36 'IEQOXXEOÇ et 1. 37 'Aqioro-
xXéoç*). 

Le génitif d'un radical en iota, dans notre inscription, a la même forme qu'en 
Laconie. À la ligne 5 — 6 nous lisons nôXioç au lieu de nôXxioç et à la ligne 37 llnio-
roTiâXioç au lieu de IlQioroTidlEinç*). 

Comme formes doriennes s'expliquent l'infinitif EÎ/IEV, resp. elfiey dans les lignes 7 
et 12, resp. 18, le futur âxoôœoovvri de la ligne 17 et %EiQiŞovvri de la ligne 16, et 
le subjonctif du présent ovvâjvri à la ligne 19. 

L'infinitif eï/iev (= eïvai) est formé par le suffixe court /IEV ; il est employé 
dans le dialecte dorien, là où le dialecte ionien a l'infinitif en vai 5). 

Les formes du futur dorien %eiQiî;ovvri et anooiooovvri, au lieu de %EIQIOOVOIV 
et âjioôa)oovoiv, dérivent des formes xeiQl°ê~°~vri r e s P - ànoàmaè-o-vri formées par 
le suffixe dorien 6). 

Dans la forme %EiQiţovvn de la ligne 16 nous avons aussi une analogie d'après 
les radicaux à gutturale (par exemple le pindarien ?>e{jovvri fr. 122, Bergk.)7). 
En Laconie les radicaux verbaux en lô ont au futur et à l'aoriste -£eo et - |a 

x) Pâ rvan , Cerusia din Callatis, An. Acad. 
Rom., séria I I , 1919, X X X I X , p. 58. 

2) Dans l 'inscription suivante nous trouvons la 
forme râtv ftiaoeircôv. 

3) Voir O. Hoffmann dans Collitz - Bcchtel, 
Sammlung der griechischen Dialektinschriftcn 

IV, 4, 1, p. 714. 
*) Pour la Laconie voir Hoffmann, 1. c. p . 714. 
5) Kiïhncr-Blass, Ausfiihrliche Grammat ik der 

griech. Sprache I3, 2, p , 57. 
6) Kùhner-Blass, /. c , p . 49. 
7) Kùhner-Blass, l. c, p . 106 et suiv. 
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au lieu de -oœ et -oa (Voir V. Hoffmann, Collitz-Bechtel, Sammlung der griechi-
schen Dialektinschiftcn IV, 4, 1, p . 721) et pour Callatis nous connaissons cette 
particularité dorienne encore par deux autres inscriptions de la collection Collitz-
Bechtel (Z. c. I I I , 1, 47, 1. 14: èxQTjiuhtÇev et I I I , 1, 48, 1. 2 : xaraoxeva^dfisvoc). 

Le subjonctif avv&vti de la ligne 19, et non avvùovri, que nous attendrions l ) , est 
formé par le même suffixe dorien vn à l'aide de la voyelle intermédiaire allongée 2). 

Le subjonctif (xamoxevaoêfj à la ligne 4 et 13) sans le iotas ouscrit se trouve 
aussi dans les inscriptions de la Laconie. Voir Hoffmann, 1. c. IV, 4, 1, p . 719 — 720. 

A la ligne 21 nous trouvons ènayyeiXavxo sans l 'augment. 
Pour olxoôé/jirjaav de la ligne 26 sans l'augment voir oîxoôo^/xéva chez Hoff­

mann, /. c , p . 721. 
Nous pouvons constater encore un dorisme dans les lignes 6 et 19: ou xa et âç 

xa. C'est la forme dorienne de l'enclitique modal xd. Dans la langue homérique le 
xd a la forme de xé ou xév et ils est employé avec prédilection dans les propositions 
relatives3). 

L'origine dorienne de Callatis n'empêche pas les callatiens d'employer au cours 
des siècles, à la suite du contact et de la communication avec les colonies ioni­
ennes du rivage occidental de la Mer Noire, les formes ioniennes, de sorte que les 
dorismes disparurent de plus en plus dans les inscriptions callatiennes. 

L'inscription présente est un décret des membres d'un êiaooç, relatif à la con­
struction d'un temple au dieu dont le culte était servi par les thiasites de Callatis. 
L'institution des clubs, nommés ïïlaooi, se trouve surtout dans les îles de la Mer Egée, 
et sur les rivages occidentaux de la Mer Noire. 

Les regions de la Mer Noire semblent être la patrie de l'institution, qui a atteint 
les bords occidentaux de l'Asie-Mineure, sans avoir pénétré dans l'intérieur de l'Asie-
Mineure, et qui est arrivée aux îles de la Mer Egée. Sur le continent grec nous ne 
la trouvons qu'à Athènes 4). 

La forme -ùiaomjç, qui se trouve dans notre inscription, est la même que dans 
les autres inscriptions callatiennes (Tocilescu, Arch, epigr. Mitteilungen aus Oester-
reich-Ungarn X I , 1888, 34, 33 et XIV, 1891, 32, 75; Dittenberger, Sylloge, éd. 3, 
1108). Une autre forme nous est connue à Athènes par plusieures inscriptions et 
à Chalcédoine par Dittenberger, Sylloge, éd. 3, no. 1010. C'est la forme êiaocoT7]ç. 

Après la formule de bénédiction (àya-ùàt tvyai) suit le prescript avec le fon­
ctionnaire éponyme qui est le ftaodevç Zï/xoç, fils d'Asclapiadas. 

Le nom Zï/wç de l'éponyme est répandu partout en Grèce5). L'éponyme porte 
le t i tre de (iaodevç. 

La question est si ce fiaoifavc est le magistrat éponyme de la ville de Callatis 
ou s'il n'est que l'éponyme du thiase. On peut poser la question si l'éponymité 

' ) Voir l ' inscription des Iobacches d'Athènes 4) Poland, Geschichte des griechischen Vereins-
chez Dit tenberger , Sylloge éd. 3, 1109,1. 40 et 80. wesens, Preisschriften der Jablonowskischen Ge-

2) Voir O. Hoffmann l. c , IV, 4, 1, p . 720. sellschaft, 1909, Leipzig, p . 22 et suiv. 
3) Kuhner-Ger th , Ausfuhrliche Grammat ik der 5) Voir Pape-Benseler, Worterbuch der griechi-

griech. Sprache I I 3 , 1, p . 208, et Kùhner-Blass, schen Eigennamen s. v. ZÏ/JIOÇ. Uîfioç (qui a le nez 
Ausfiihrliche Grammat ik der griech. Sprache camus) se trouve dans la même inscription et en-
I3 , 1, p . 281. core aux lignes 29 et 41 ; cf. 2i/J,laç à la ligne 29. 
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d u paoïltvç Simos s ' expl ique c o m m e une fonction de l ' E t a t , ou si le n o m du ftaodevç 
est d e v e n u u n s imple t i t r e d a n s les cadres du c lub de Cal la t is , un j o u e t au cercle 
des th ias i t e s de Cal la t is . Car on t r o u v e des t i t r e s de fonct ionnai res sup rêmes 
de l ' E t a t a thén ien c o m m e ceux d ' ăQ%(ov ou d 'âo^oj j ' èxa)rv/ioç, de fiaotÂevç, de 
7ioléf.ian%oç d a n s l ' o rgan i sa t ion des éphèbes a thén i ens , qui zélés p o u r leurs ins t i ­
t u t i o n s se compla i sen t à employe r et à copier le m é c a n i s m e de l ' E t a t d a n s leur 
o rgan i sa t ion . Mais chez les th ias i t e s la ques t ion se p ré sen t e a u t r e m e n t que chez les 
éphèbes . Les éphèbes c o n s t i t u e n t u n e i n s t i t u t i on de l ' E t a t , e t l ' im i t a t i on du mé­
can i sme de l ' E t a t avec ses organes es t p lus fac i lement expl icable d a n s u n e ins t i tu ­
t ion p u b l i q u e telle que l ' o rgan i sa t ion des é p h è b e s 1 ) . Le c lub des th ias i t e s c e p e n d a n t 
est une associat ion p u r e m e n t pa r t i cu l i è re , qu i n ' é t a n t pas en c o n t r a d i c t i o n avec l ' idée 
d ' E t a t ne p o u v a i t pas ê t re con t ra r i ée p a r les r e p r é s e n t a n t s de l ' E t a t . Au con t r a i r e , le 
club des th ias i t e s a y a n t u n e sol l ic i tude e x t r a o r d i n a i r e p o u r le cu l te d ' u n dieu impor ­
t a n t c o m m e Dionysos e t d é c h a r g e a n t l ' E t a t d ' u n e p a r t i e de ses obl iga t ions rel igieuses, 
deva i t avoir t o u t le concours de l ' E t a t . Mais le c lub de th ias i t e s é t a i t u n e in s t i t u ­
t ion pa r t i cu l i è re . 

L ' i m i t a t i o n de l ' o rgan i sa t ion de l ' E t a t , avec le fiaadevç en t ê t e , ne p e u t pas 
en t r e r dans la vie des sociétés grecques . Le ftaaùevç ne p e u t ê t re d a n s ce t t e corpo­
r a t i on par t i cu l i è re u n s imple t i t r e d u '&i'aaoc. 

Vu l ' i m p o r t a n c e du décre t , v o t é d a n s l ' assemblée des th ia s i t e s et é te rn isé p a r 
l ' inscr ip t ion p ré sen t e , de cons t ru i r e u n vaoç, ce qu i signifie u n ac t e i m p o r t a n t , u n 
é v é n e m e n t p o u r t o u t e la vil le, nous voyons d a n s le fiaodevç Zï/wç le fonc t ionna i re 
é p o n y m e de Cal la t is e t cela d ' a u t a n t p lus , que les ac tes de Mégare son t aussi d a t é s 
d ' ap rè s le fiaadevç (se. âqioiv) (Col l i tz-Bechtel , 1. c. I I I , 1, 3003 , 3004, 3007 — 3011) . 
A Chalchédoine (1. c. n . 3054 e t 3055), e t à A igos thène aussi ( P o r t o G e r m a n o ) 
nous t r o u v o n s l ' é p o n y m i t é du fïaodevç (èm ftaodîa)ç) ap rès celle du secré ta i re (èm 
ynafifiaxéoiç), chez Col l i tz-Bechte l , 1. c. I I I , 1, 3094, 1. 2 . 

Le décre t est d a t é du mois de Dionys ios , n o m m é d ' ap rès le dieu Dionysos , qu i , j o u a n t 
u n rôle i m p o r t a n t d a n s le cu l te re l ig ieux de Cal la t is , a v a i t u n mois n o m m é d ' ap rè s 
son n o m . Le mois de Dionysios se t r o u v e aussi à A n t i c y r e , Callipolis e t N a u p a c t e 2 ) . 

Nous ne p o u v o n s pas préciser , à que l mois a t h é n i e n co r re spond le Dionys ios 
de Cal la t i s . 

A la l igne 2 —3 il y a encore u n fonc t ionna i re de Callat is qu i est n o m m é H a g é m o n 
fils de P y t h i o n 3 ) ; il é t a i t nqaioifivcbv. 

Ce m o t i nd ique la fonct ion des a i s imnè tes . Ce son t les a i s imnè tes qu i à Mégare 
d i r igent les affaires p u b l i q u e s , e t les Cal la t iens a u r o n t reçu ce t t e fonct ion de leur 
p remiè re mé t ropo le . 

Le m o t aloifivdraç e t les m o t s qui a p p a r t i e n n e n t a u m ê m e rad ica l se t r o u v e n t 
à Mégare e t d a n s les colonies de ce t t e vi l le . Le m o t TiQaioi/ircôvTFÇ4) ne se t r o u v e 

>) Voir Poland, /. c. p. 411. 
2) A Anticyra le mois de Dionysios est le même 

que Amalios de Delphes, et Gigantios d'Am-
phisse, d'après Bischoff, De fastis Graecorum 
antiquioribus. Diss. Lipsicnsis 1884, p. 361. A 
Callipolis et Naupacte le mois de Dionysios cor­

respond au mois 'EvôvanoiTQÔmoç de Delphes, 
d'après Bischoff, /. c. 363 et ss. 

3) 'Ayr'j/ÂCDV TIV{)[MVOÇ est nommé encore une 
fois dans notre inscription, à la ligne 34. 

*) Collitz-Bechtel, l. c. 3016, 1. 
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qu'à Chersonese; il est composé de TIQO et de aloi/tvâw (cf. aîav/jir^tijç), de la même 
manière que dans l'inscription callatienne. 

A Calchédoine on rencontre la forme nQoaioifiva&éi'&a1), chez Collitz-Bechtel, 
1. c. 3052 a, 10, et nnoaioi/irdor], ibidem 13. 

A Chalcédoine il y a eu dix aisimnatai, d'après Collitz-Bechtel, 1. c , 3053, 1, au 
mois de Potamios, et seulement huit, d'après l'inscription 3054, 9. 

Le TiQaioifivûv doit avoir été à Callatis ainsi qu'à Selymbrie et à Chersonese2) 
le président du collège des aisimnètes, du comité exécutif du conseil (fiovb)). Le pré­
sident se renouvelait chaque mois en même temps que les aisimnètes. Nous ne 
pouvons pas insister sur les rapports entre le fiuoi/.evç et le noaioijurûv, parce que 
nous ne voulons pas entrer dans le domaine des hypothèses. 

Par les fonctions du ftaodEVÇ et du nqaioiiivGiv la ville de Callatis se rélève 
comme appartenant à la sphère d'influence mégarienne. 

Les noms des suprêmes fonctions de Callatis proviennent de Mégare. 
A la ligne 3 nous avons dans la formule de sanction ëôoÇs TOÏÇ dtaoïxaiç la 

forme concrète de ftuxoïxai, au lieu du nom collectif ûîaooç, qui se trouve consé-
quemment dans les inscriptions bosporaniques et avec prédilection dans les inscrip­
tions des îles ioniennes et dans les villes de la Propontide3). 

En ce qui concerne la forme ûiaoïxai, on peut prendre en considération la di­
stinction de Moeris p . 180: ftiaounai ôià xov to * Axxixûç^iaoïxai 'ElXtpnxcôç. 

Dans les inscriptions bosporaniques, comme nous atteste Poland, 1. c. p . 16 
et adn., **4) , se trouve aussi la forme avec l'a>. 

Il est évident que le mot &iaoïxai ne se trouve pas ici au sens primitif et original 
de membre qui fait partie d'une procession tumultuaire en honneur de Dionysos5). 

Sans doute, qu'à Callatis, sur le téritoire thrace, dans la patrie de Bacchus, qui 
s'étend jusqu'au bord nordique de la Mer Noire, les thiasites servaient le culte de Dio­
nysos6) qui dominait directement toutes les associations de l'Asie-Mineure et qui 
semble avoir été à Callatis le dieu noct k.ţoyr\v. 

Les thiasites formaient d'abord une corporation, dans laquelle les intérêts reli-
ligicux prépondéraient. Au cours du temps les intérêts sociaux, économiques des 
membres changeaient, mais surtout les intérêts politiques parvinrent au premier plan, 
sans que la corporation acceptât une fonction plus administrative et sans qu'elle 
servît, comme à Athènes7), à diviser et coordonner les différentes parties de l'orga­
nisme de l 'Eta t 8 ) . 

Dans l'exposé des motifs du décret nous apprenons que pour la construction d'un 
temple (rao'ç à la ligne 14) de leur dieu ceux des thiasites qui le désiraient, pouvaient 

x) Sur l 'aisimnatas voir Solmscn, Beitrăge zur 
griechischen Wortforschung I, 1908, p. 36 et suiv. 
A Patra i aloifivfrijt est l 'cpithète de Dionysos, 
d'après Pausanias VII , 20, 1. 

2) A Chalcédoine le président du conseil (Pov?.rj) 
et du collège des aisimnatai s'appelle aye^Kov ou 
âye/iwv (iovlrjç. 

3) Poland, l. c. p. 25. 
4) Ici nous constatons des oscillations entre i et 

ei d'une époque postérieure et dans l'adn.,*** nous 
voyons les différences dialectales de ce mot. 

6) Eurip. Bacch. 680; Poland, /. c. p. 16. 
•) Poland, l. c. p. 198. 
') Cf. Arist. Eth. Nie. VI I I , 11, p. 1160 a, 19 et 

suiv.: ëviai ôè xûv xoivcoviœv ô'rjôovijv ôoxovoiv 
yiyveadai &iaoa)T(»v xal eqaviaxibv avxai yào &v-
oîaç ëvexa xal avvovaiaç. Poland, /. c. p . 31. 

"; Poland, /. c. p. 17, 526. 
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contribuer pour la somme qu'ils voulaient. Ceux qui souscrivaient une somme jusqu 'à 
un xQvaâç recevaient le atêcparov rptlorifitaç ôtà fti'ov (1. 7 — 8) xal èyyqaxpàv eiç ozdXav. 
Les payeurs d'une somme inférieure à un yqvaoç jusqu 'à t rente iiQyvQOÏ recevaient 
xàv xe èyyqacpàv xal arétpavov evRQyeotaç (?) xa XQIEXIJQIÔL Ôià fit'ov (1. 10 —11) , et enfin 
ceux d'une somme au dessous de 30 àqyvQol, èyyQCMpàv xaç èmiyyeHaç (1. 12 — 13). 
Pour que le temple fût construit le mieux et le plus vite possible, une commission de 
trois thiasites devait être élue. Ces trois commissaires avaient le devoir de recevoir 
les différentes contributions des souscripteurs et de rendre par écrit leurs comptes 
de l 'administration du fonds. Le travail terminé, les trois élus ènl xàv xaxaoxevàv 
avaient le droit de porter une couronne aux réunions triétériques. Après le texte de 
la résolution des thiasites suivent les noms des souscripteurs en deux colonnes. 

C'est une chose très générale dans le monde grec, que dans un cercle ou dans 
l 'autre les membres d 'un club décrètent et lancent des listes de souscription parmi 
les membres, pour la construction d 'un temple de quelque divini té1) . 

Pour la restauration du temple apollinien de Delphes, qui a été détruit par un 
incendie et par un tremblement de t e r re 2 ) , les appels ont été faits à tous les Grecs de 
p a r t o u t 3 ) . é. 

D'après les contributions, nous distinguons trois catégories de souscripteurs : 
Ceux d'un %QVOUÇ au moins, ceux de trente aQyvQoî au moins, et ceux qui ont souscrit 
moins de 30 àqyvQOÏ. 

En ce qui concerne la valeur d'un %QVO6Ç et d 'un ÙQyvQovç, les rapports entre un 
XQVOÔÇ et un âgyvQOVÇ, l 'étalon de ces monnaies, nous ne pouvons rien préciser, parce 
que nous ne pouvons pas déterminer avec certitude la chronologie de l 'inscription. 

Si nous convenons de l 'époque autour de l 'année 200 av. J . Chr. nous pou­
vons calculer le %QVOOÇ à un statère d'or macédonien, qui à l 'époque d'Alexandre-
le-Grand n 'avai t que 0.003 d'argent, le reste é tant d'or pur . L' àQyvqovç était à la 
même époque identique à une drachme, qui n ' ayan t que 0.009 de plomb, de fer et 
un minimum d'or, était au reste d 'argent pur 4). 

La valeur d 'un àqyvQovç n 'aura pas été t rop différente de celle de la monnaie 
courante at t ique 5). 

La valeur de la monnaie d'or, d 'un XQVOOÇ, ne peut être déterminée absolument, 
parce que dans cette évaluation interviennent les oscillations des rapports entre l'or 
et l 'argent, depuis un multiple de 14 jusqu 'à 10. 

A l'époque d'Alexandre-le-Grand le rapport de l 'argent à l'or était de 1 : 1 2 ^ e t 

30 drachmes macédoniennes étaient au statère d'or dans le même rapport de poids 
que l :121/ 2 6) . 

L'inscription des thiasites, qui établit les trois classes des souscripteurs (êcoç... 
XQVOOV à la ligne 7; êcoç àqyVQmv xqiàxovxa à la ligne 9 — 10, et xoiç ëkioaov ènayyEi-
lafiêroLÇ à la ligne 11 — 12) nous indique la limite inférieure pour les distinctions 

]) Cf. les catalogue des eranistai de Rhodes , 3) Di t tenberger , /. c. p . 236 et suiv. 
Di t tenberger , Sylloge3, 116, 1. 3 et ss . : rolôe 4) Hul t sch , Griech. u. rôm. Métrologie, p . 240 et 
ènavyEO.GLVTO elç ràv àroixoôo/iàv roil TOÎ%OÏ) xal suiv. 
rœv /j,va/j,e{cov r&v Tteaôvrœv êv râ) oeiofiâ). °) Hul t sch , Z. c. p . 235. 

-) Voir Di t tenberger , Sylloge, ed, 3, 295, 1. 8 •) Hul t sch , /. c. p . 246. 
et la note 4. 
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qui devaient être accordées ; elle indique le XQVOÔÇ et les trente àoyvnoï comme les 
sommes les plus petites, dont le payement était la condition principale et unique 
de la première et de la seconde distinction de notre inscription. 

La limite au-dessus d'un iQVoàq, n'est pas prévue ; on ne pouvait attendre que quel­
qu'un, dans un accès de philanthropie, offrît plus d'un %QVO6Ç pour le naos des thiasites. 

L'inscription nous montre que le nombre des souscripteurs d'un xQva°? était 
assez grand. 

Ceux qui souscrivaient et payaient moins d'un XQvaôç jusqu'à trente âoyvooï au 
moins, avaient à recevoir une distinction moins importante. 

Le montant de trente àoyvQoï ne peut être expliqué qu'en se basant des rapports 
et les usages des valeurs enracinées à l'époque de l'inscription et par le nombre de 
trente âçyvQOÏ, connu comme un équivalent du statère d'or de l'époque d'Alexandre-
le-Grand. 

D'après le degré descendant des distinctions énumérées dans l'inscription, nous 
pouvons voir que la valeur d'un XQva°Ç n'était pas celle d'un statère simple, mais 
d'un statère double ou d'une tétradrachme en or x). 

Après la destination du orécpavoç (pùon/uaç, accordée à ceux qui avaient souscrit 
jusqu'à un XQV0(>Ç, suit la distinction de ceux qui avaient souscrit jusqu'à trente 
àqyvQOÏ. 

Le qualificatif de la couronne fixée aux derniers souscripteurs nous manque, 
parce que le morceau du commencement de la ligne 11 avec la majeure partie des 
lettres du qualificatif ne nous est pas conservée. Nous sommes réduits à des hypo­
thèses en ce qui concerne la seconde couronne. 

D'après le mot (piXori/ua, le substantif abstrait qui qualifie la couronne des 
souscripteurs jusqu'à un XQVOf)Ç, nous attendrions aussi pour la qualification de la 
couronne, destinée aux souscripteurs jusqu'à trente ànyvgoï. un qualificatif ab­
strait. Les lettres initiales du second qualificatif semblent être Ail, que nous pou­
vons lire à la ligne 10. 

Mais avec ces lettres nous ne pouvons pas rétablir le mot propre à combler cette 
lacune et qui aurait la terminaison eoîaç, indiquée par les restes des lettres à la 
ligne 11. D'après la désinence eoîaç nous sommes tenté à compléter evEQyeolaç. 

Ce qualificatif a besoin d'être complété. Car le titre de eveoyjeoiac, à côté du titre 
cpilôxifwç 2) est une des distinctions les plus habituelles, accordées aux bienfaiteurs de 
tous les degrés dans toutes les parties de la Grèce et dans toutes les organisations 
d'une polis grecque. 

Mais la difficulté consiste d'abord dans le fait qu'à la fin de la ligne 10 se trou­
vent les lettres CLT, par lesquelles le nom de la couronne semble commencer. En-, 
suite nous avons des difficultés d'espace pour le mot eveoysolaç au commencement 
de la ligne 11. 

Pour une lecture certaine et plausible, nous sommes dans l'embarras. Nous pou­
vons admettre une erreur du graveur du décret, qui après le mot oxécpavov a fait fausse 

J) Hul t sch , I. c. p . 240 et s. ; 243 et suiv. Voir Pin- l. c. 368, 1. 19 ; 369, 1. 4 5 ; de Carpathos , D i t t . 
scription d'Olbia chez Di t tenberger , Sylloge, éd. Sylloge3, 570, 1. 16 ; de P a t m o s (c. 200 av. J . 
3 , no. 495 ,1 . 68, no. 19 ; cf. l ' inscription d 'Ephèse , Chr.), Di t t . Sylloge3, 1068, 1. 20. 
D i t t . Sylloge3 , 352, 1. 14 — 1 5 ; de l'île de Crête, 2) Poland l. c , p . 437 et suiv. 
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route, ce qui nous est arrivé en lisant pour la première fois le 6/VI11 1924 la ligne 10 et 
surtout les lettres otécpavov an. Le lapicide a pu être entraîné par la formule presque 
stéréotype d'Athènes et des autres villes du IV-ème siècle av. J . Chr. indiquant le 
nombre des drachmes fixées pour acheter la couronne, par la formule oxetpàvov àrro 
(le chiffre) àQa%[AÔ>V. *). 

Quoique la lecture eôegyeolaç corresponde admirablement à cette lacune de l'in­
scription— voir l'exposé des motifs de l'inscription suivante, 1. 34 — 35, où nous 
trouvons le mot evEQyeola—, admettre une erreur du graveur avec les lettres an ne 
signifie que relever la possibilité d'un expédient. 

Nous nous demanderons: quel atétpavoç était nommé tpi/.ortiii'ftç et quel était 
l 'autre ? 

La distribution de couronnes, de grande importance d'abord dans les questions 
sacrales, comme signes distinctifs d'honneur, est connue dans toute la Grèce, depuis 
les temps les plus reculés, et ensuite surtout aux grands agones célèbres, aux jeux 
Phythiens, Olympiens, Néméens, et Isthmiens 2). 

Les couronnes de fleurs (aré<paroç arûtvoç) étaient rares3). Dans la plupart 
des cas elles étaient de feuilles toujours vertes soit de laurier (Ôdyn/ç oxéiparoç ou 
oxêtpavoç ôàxpvivoç) 4), de l'arbre d'Apollon Pythios, soit d'olivier (èXaiaç oxé<pavoç 5), 
auquel nous devons penser, quand nous lisons ûallov OTEtpàvq) ou i%ûMr(p Oxe<pàv(p 
dans les nombreuses inscriptions de partout, soit de myrte0) (pi,V(5£(vr)Ç axérpavoç), 
soit de cyprès 7). 

Dans notre inscription, la couronne a été probablement un oxé(pavoç legôç, i. e. 
rod '&eov, une couronne sacrée de Bacchus, une couronne de lierre (voir xixxov oretpdvo) 
x(J> Txaxoup xov &EOV de Péparèthe, chez Dittenberger, Sylloge, éd. 3, 587, 1. 31—32). 

Il y a eu deux oxéqoavoi: l'un çpiloxitiiaç,, l 'autre e/deoyeoiac (?), dont nous ne 
pouvons pas deviner les signes distinctifs. L'une des couronnes se porte ôiù fiiov à 
tous les festivals, l 'autre ôià fiiov, mais seulement xâ xnu:r>)Qtôi (1. 11). 

Il est intéressant de voir ces oxéqoavoi qualifiés par des substantifs abstraits. Mais 
de quelle façon a été la couronne destinée aux membres élus pour le contrôle de la 
construction du temple et pour l'administration des fonds recueillis? Etait-ce une 
autre que l'une des deux couronnes nommées plus haut? A cause des mots xuxà 
xniex7]Qi'Ôa (1. 19 — 20) nous sommes tenté de croire que la couronne des trois com­
missaires était la même que la seconde. 

Pour ce qui concerne le mot ovvoôoç de la ligne 19, il est très usité dans le 
langage de la vie sociétaire postérieure des Grecs, et signifie des associations aux buts 
religieux et économiques-sociaux. 

' ) Voir l'index chez Dittenberger, Sylloge3, 
IV, 2, p. 556, s. v. oxéqxivoç, où se trouve un 
grand nombre d'inscriptions contenant les mots 
oxéqpavoç cuio.... ôoaxniùv 

s) Voir le travail Kochling, De coronarum apud 
antiquos vi atque usu, caput unum. Diss. Munster 
1913. Religionsgeschichtliche Versuche und Vorar-
beiten, XIV, fasc. 2, 1914, p . 22 et suiv. Voir le 
chap, de coronarum historia, p . 89 et suiv. 

3) Le prêtre de Neptune porte un av&lVOÇ axé-
rpavoç, Dit t . Sylloge3, 1017, 1. 11. 

*) Voir l 'index dans Dittenberger, Sylloge, éd. 
3. IV, 2, p. 556, s. v. oxêtpavoç. 

5) Voir l 'index cité. 
°) Nous avons dans les inscriptions d'Eleusis 

cette couronne, p. e. Dittenberger, Sylloge, éd. 
3, 540, 1. 45 — 46, 1050, 1. 8. 

7) Kochling, /. c. p . 24. 
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La signification primitive du mot ovvoôoç a été celle de réunion, de rassem­
blement, de séance. Dans notre inscription, à la ligne 19, le mot ovvoôoç a le sens 
d'assemblée générale, qui avait lieu xaxà xoiexrjoiôa (1.20), quand se célébraient les 
grands festivals de Bacchus. 

Dans la controverse Ziebarth-Poland >), nous ne pouvons pas intervenir avec 
cette acception du mot ovvoôoç. Voir les mots des inscriptions de Callatis, Arch, 
ep. Mitt. VI, 9, 14 : èfi nâomç xaïç ovvoôoiç, et Arch, epigr. Mitt. X I , 35, 35 : èx xov ôôy-
ftaxoç ovvéâov. 

Par l'inscription présente, où est mentionné un oxéyavoç (pdoxifiiaç à côté 
d'un autre, se résout la question litigieuse, si le mot <pdâxi/mç est un ti tre d'honneur 
ou le nom d'une fonction, d'une charge du iïîaooç. Longtemps il parut que (pdoxifioç, 
qui ne se trouve qu'à Tomi et dans les villes voisines2) pour désigner les membres 
d'une corporation, était le nom d'une fonction, qui aurait son origine dans le do­
maine de conceptions éthiques, jusqu'à ce que Poland ait établi que ce titre a été ac­
cordé à tous ceux qui avaient quelque mérite pour le thiasos. Poland a démontré, 
que (pd/m/wç et EVEoyéx^ç n'est qu'une confirmation des mérites qui donnaient 
à ceux qui en étaient honorés droit à une place d'honneur dans un certain cercle 
et à certains festivals et arrangements. Il résulte clairement de notre inscription que 
fpdoxtfioç n'est qu 'un ti tre, qui, comme nous croyons, ne pouvait jamais devenir une 
fonction officielle. 

Une distinction commune à toutes les trois classes de souscripteurs est Yèyyoacpà 
ènayyeUaç (1. 12) ou èyyqacpà eîç oxdlav (1. 8) ou simplement èyyqacpà (1. 10). 

La liste de souscription commence par les mots: oïôe êTcayyedavxo (sic!) elç 
xàfvj olxoôo/uav xov vaov. 

Les noms de souscripteurs suivent, disposés en deux colonnes. Dans la colonne 
gauche on lit les noms propres avec le patronymique. En 4 cas (1. 23, 24, 25, 27) à 
droite des noms propres nous n'avons pas le signe qui signifie un XQV°ÔÇ- Dans ces 
4 cas on voit après les noms propres un espace libre, qui peut-être a été réservé à 
des annotations ultérieures. 

A la ligne 26 de la colonne gauche on ne lit pas un nom propre, mais le verbe 
olxoôofiéa) qui se rapporte à des contributions en argent ainsi qu'aux bras de tra­
vail et à la construction d'une partie du temple3). C'est ce qu'on constate à la ligne 39 
et 40 de l'inscription pour les parties suivantes du temple: àléav elç êvQoy^a xodav 
et xpaliôaç. Pour ces parties le mérite revient à Démosthène, fils de Dionysios. 

Dans la colonne de droite nous lisons des souscriptions plus petites, de 30 aQyvooï, 
indiquées par le sigle A*. L'indication manque à la ligne 28 et 29, qui n'est pas conservée. 

A la ligne 30, aussi détruite, nous ne croyons pas qu'il y ait eu l'indication 
d'une somme. La ligne 30 de la seconde colonne doit être rattachée à la ligne 31 de la 
même colonne, ainsi que la ligne 32 à la ligne 33, la ligne 34 à la ligne 35 et la ligne 
39 à la ligne 40. 

Dans la colonne de droite, l'indication de la contribution ne manque qu'à la 
ligne, qui n'est pas conservée. 

3) Confer r à oidcpoqa de la ligne 16 de l ' inscrip-
1) Poland, l. c. p . 158 et suiv. tion, qui est une expression vague désignant 
2) Poland, /. c, p . 411. contributions diverses. 
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La question peut-être posée si les contributions de l'un ou de l 'autre se réfèrent 
à ces parties de la construction, à la droite de laquelle se trouvent leurs noms avec 
la somme souscrite. 

Les caractères épigraphiques ne donnent aucun indice, ils ne montrent aucune 
différence de l'écriture, ni à la ligne 26 ni à la ligne 39. Nous ne pouvons pas dire que 
les souscriptions aient été faites à plusieures étappes, et nous n'avons pas constaté 
qu'après un nom quelconque la somme ait été ajoutée plus tard. 

Il est possible de penser que les personnes de la colonne première à gauche, après 
les noms desquelles ne suit pas le sigle ^ , avaient à declarer et souscrire ultérieu­
rement la somme d'un %QVOOÇ ou avaient à fournir le travail ou les matériaux cor­
respondant à la valeur d'un %QVO6Ç. 

Nous ne croyons pas qu'il soit possible d'expliquer l'espace libre de la première 
colonne à gauche par un rapport du nom propre de la première colonne à la somme 
indiquée dans la même ligne de la seconde colonne, à droite, après le nom propre. 

Onze personnes ont donné chacune un %QVOOÇ. Il n'est pas certain si Méniscos de 
la ligne 27 a contribué pour un ^l 'ooç, car la lettre #, qui est lisible après le sigma 
final du patronymique, est incertaine. Le % peut être aussi le sigle tft et peut être rat­
taché au nom défectueux de la seconde colonne. Six personnes ont souscrit chacune 
trente àgyvQOVÇ. Le nombre de ceux qui ont contribué à la construction du temple avec 
des êQydrai est relativement grand. Le nombre des êçyarai est indiqué en toutes 
lettres ou par des signes pour 30, 15 ou 10. Apollodotos a contribué avec 30 EQ-
ydzai, Promathion, Hagémon, Olympos, Dion et Aristion, chacun avec 15, Dionysios 
et Apollonios avec 10 êgydrai. Hagémon a contribué en outre avec un xafialleïov. 

En ce qui concerne les noms des souscripteurs : Pour la première fois nous rencon­
trons le nom de Protopolis à la ligne 32, IÏVQOIJÇ à la ligne 34, Noaotov à la ligne 36. 
La formation de ces noms est grecque. 

Pour Pyrses cf. IJVQOCOV, pour Nooauov cf. Ndoooç, Nooaîç, Nôaovloç chez Pape-
Benseler, Wôrterbuch der griech. Eigennamen, s. vv. Le nom oriental Zopyros est 
à cette époque répandu aussi en Grèce. 

A la ligne 34 après les nom 'Ay/j/iov IIvOi'oroç nous voyons les lettres KAPAA. 
Les lettres doivent être rattachées aux lettres de la ligue suivante de la même co­
lonne. C'est ce qui est indiqué aussi par la copule xai. A cet endroit nous convien­
drait parfaitement le mot xafidlleiov. Mais, admet tan t au lieu de P un B, nous ne 
savons si à l 'époque de notre inscription le mot était employé. 

Le temple des thiasites de Callatis aura été comme les temples des autres cor­
porations des autres villes, un édifice modeste1) qui ne pouvait être comparé aux 
bâtiments somptueux et pleins de richesse et de splendeur de l 'E ta t . Le nombre des 
souscripteurs de Callatis confirme assez notre assertion. Nous trouvons cependant à la 
ligne 39 et 40 mentionnées une aléa xoila et des ipaMôeç. 

L' aléa est un mot employé par Homère Od. 17, 23 et par Aristoph. Eccl. 591. 
Chez Hés. O. 543 nous trouvons l'explication vexov âlérj. Le mot signifie ici une 
espèce de verandah, qui abrite contre les intempéries. 

*) Confer la salle des Iobacches découverte par êv Aî/ivaiç. Voir mon article, Statutele Iobachilor, 
Dôrpfeld à Athènes, dans le district de Dionysos Orpheus, 1925, no. 3, p. 1 et suiv. 
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-m~ 

L'a léa de l ' insc r ip t ion p e u t ê t re une en t rée , un ves t ibu le avec u n e xoO.a, sans 
Vàéttûpia1). 

Les xpàklàeç s ignif ient demi-cercles , 
a r c s ; elles s e m b l e n t n ' ê t r e a u t r e chose 
q u e les àtplôeÇ, d o n t le n o m b r e a u r a é té 
p lus g r a n d q u ' au Bacche ion d ' A t h è n e s . , r .t 

L a c o n s t r u c t i o n d u vaôç dédié à 
D ionysos d é n o t e la s i t u a t i o n aisée d o n t 
j ou i s s a i en t les Cal la t iens à l ' époque à 
laque l le a p p a r t i e n t c e t t e insc r ip t ion . 

N r . 2. 

Stèle en m a r b r e b l a n c , composée 
a u j o u r d ' h u i de c inq m o r c e a u x , de 96 
c m de h a u t e u r , avec u n f ron ton 85 
cm de h a u t au mil ieu, su r les d e u x 
côtés de 4 cm de h a u t . 

L a l a rgeu r de la s tèle est en bas 
de 42 c m , en h a u t de 37 cm, l 'épais­
seur de 16 e t 10 c m . 

L a face g ravée es t appro fond ie de 
1.8 cm e t l ' i n sc r ip t ion es t encadrée 
p a r u n b o r d élevé de 4.5 cm de la rge , 
à g a u c h e e t à d ro i t e . Le b o r d au des­
sous d u f ron ton est de 1.8 cm de la rgeur . 

Le t y m p a n d u f ron ton sans acro-
t è re s es t u n p e u app ro fond i e t encadré 
p a r t ro i s côtés de 1.8 cm de la rgeur . 

A d ro i t e d u t y m p a n on voi t es­
quissé en l ignes incisées u n d a u p h i n , 
le s y m b o l e de la p r o t e c t i o n bénévole 
d iv ine , le symbo le du v o y a g e h e u r e u x , 
la m a s c o t t e des n a v i g a t e u r s . Sur son 
r a p p o r t avec Dionysos , voir T h r a e m e r , 
R o s c h e r Ausf i ihr l iches Lexicon der 
gr iech . u n d r ô m . Mytho log ie , I , p . 
1083, s. v . D ionysos . Fig. 39. 

A 3 cm d u b o r d supér ieur e t à 1.2 
c m du b o r d à gauche c o m m e n c e l ' inscr ip t ion de 42 l ignes. A p a r t i r de la l igne 
29 les l e t t r e s s o n t u n peu p lus g randes que 0,8 cm. 

L a stèle en b a s , sur ses d e u x côtés , à 6 cm du b o u t est a r rond ie j u s q u ' à u n e 
p ro fondeu r de 2 c m ; elle est au revers , à 6 cm du b o u t , p lus p r o f o n d é m e n t ta i l lée , 
d e v a n t ê t r e m o n t é e sur u n socle, sur u n e base . 

l) Cf. l ' inscription argienne, Michel, Rec. 1011, 1. 26 : VJieQÛvgœf &fjvat] rf/v eïooôov. Voir Poland 
l. c. p . 468 et suiv. 
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D a n s la su i t e nous d o n n o n s la p h o t o g r a p h i e (fig. 39) e t la t r a n s c r i p t i o n de 
l ' inscr ip t ion . 

' E n l flaoOJoç Kôxvoç xov 'Pot[ir]xàlxa, 
fiyroc Atovvai'ov èv XQiExrjQi'ôr 
EÔOÇE xoTç ■ùiaoehaiç, AI6Ô(OQOÇ Aaţia-
xoiov elne' ETTEIÔX) AQI'OXOV ' Aot'axtovoç 

5 ctatQÔç ècov Evepytxa xal xxîoxa xâç no-
Àioç xal qnXoxfi'/iov xov -Oidoor ènavtcov 
fièv aiïv xàç xov yevvdoavxoç àpExàç v a c a t 
ôiaxehï ô/wt'av xe èmôei'xvvxat xàv 
lôiav aÎQEOiv noxl xov ôâ/itov èv narxl 

10 xaïQÔJ xal xivàvvw ocbÇtov xal EVEQŢE-
xœv xovç noXEixaç xal ènavyeXlô-
fiEvoç âfci'J xivoç àyaêov napalxioç è-
OEtoêai [n]oxi XE XOV ftiaoov xov 
nan' â/icôv EVVOVV èavxov èvnaqe-

15 %6[tsvoç xal ovvETtavŞiov xâç xov 
Aiovvoov [xEiJfidç, xaiTtEQ ÔJV jtavxd-
naoïv véoç, {IEÏÇOV êvÔEixvvxai xo 
Tioxl xovç TioÏEi'xaç çpilôàoÇov na­
tta xovç xà%iov EVEQyexfjOai (jiooai in r a s u r a ) 

20 TtQoawty&évxaq ÔJIOJÇ o$v xal oi -&iao-
EÏxai (paivcovxaft] xàv nox* avxov rvvoiav ôi-
[a]xi]QOVvxEÇ xal àjto/iva/iovEvovxEÇ v a c a t 
xàv noif êavxovç yvrjoiôxaxa xal xd^tov 
[10 le t t res ] TTpàxtoç xtôv naxQi avxuv xàç 

25 [xaïïiixovoaç] xsi/iiàç napà xovç xoivovç 
[10 le t t res ] vvv TTQaxcoç avxov 7ioit]oaf.iè-
vov xàv àrayoQEfvoivJ xov oxEcpdvov ôià xo av­
xov xEXEi/idoi}a[i] vno xov ôd/xov xaXç ïa-
atç X(~> Tiaxpl XEi/iaïfç ôeôoJxïïai xoïç ftiaost-

30 xaiç oxEvpavovv xaxàfxàjv ovvoôov xal 
xaxà Ttâoav rf/iéoav èv alç â[ïïpolL,o]vxai v a c a t 
3An!oxQ)va ' Aploxwvoç XOV ev£pytx[a]v xov 
èd/iov xal (pilôxEifiov xov &[idJa[ov], ôsôéo-
tiai ôè xov oxécpavov EIÇ XO xfajxà ïôiov EV-

35 EQyEolaç /dv xal àpExàç EVEXEV xâç EÎÇ 
xov iă/Âov, Evvoîaç ôè xal (pû.oxEifuaç 
xâç EIÇ XOVÇ ■ùiaOEÎxaç èvyqd^ai ôfè] v a c a t 
xovç êiaOEÎxaç xo ipdçi^jua xovxo EIÇ 
xs?M{j,ă)va IEVXOV )MOV êo)Ç /irjvoç 

40 Avxrjov xâ)v l-zvtxcbv AIOVVOIOJV xal 
àvaêé/iiEv EIÇ XOV èm(pavéoxaxov 
xov ţivyjov XÔTIOV. v a c a t 15 x / 2 cm. 

140 
www.cimec.ro



CALLATIS 

Les caractères épigraphiques de l'inscription trahissent une date plus récente 
que l'inscription précédente. 

Il y a une «varietas et inconstantia scripturae»1), qui commence, et qui se révèle 
surtout par le & et l'a». Ces lettres sont tantôt de la hauteur des autres lettres, 
tantôt plus petites, même plus petites que l'o, qui a la forme petite constante. Les 
autres lettres sont 0.9 — 0.11 cm. de hauteur. La barre transversale de VA est tantôt 
brisée tantôt courbée. L'A a la barre droite au milieu, qui à Athènes commence 
d'être rare à partir de 150 av. J . Chr.2), est sporadique dans l'inscription présente. 
Là lettre ?*> a au milieu, au lieu du point, une petite barre horizontale. 

On remarque cependant des réminiscences du § avec le point au milieu, qui dis­
parait complètement entre 30 av. J . Chr. et 50 ap. J . Chr. 3). 

vLa lettre M montre la tendance aux formes carrées, qui commence en Attique 
autour de 300 av. J . Chr.4). Le sigma a presque sans exception des formes carrées, 
qui prédominent à Athènes à partir d'environ l'an 90 av. J . Chr. 5). 

Le 77 se présente avec deux barres perpendiculaires parallèles, de la même lon­
gueur. Le Q a une forme ronde. La bifurcation de 1' Y commence près du milieu de la 
hauteur. 

Nous avons ici une écriture assez soignée, sans vestiges d'ornementation, sans 
lignes et sans hachettes. Même les bouts des barres des différentes lettres ne sont 
pas enflées, comme nous les avons trouvées dans l'inscription précédente, ce qu'on 
constate aussi à Athènes à partir d'environ 200 av. J . Chr.6). 

Nous n'avons pas dans cette inscription des caractères d'une écriture plus déve­
loppée, comme nous l 'attendrions à la fin du premier siècle av. J . Chr. Il semblerait, 
que les lettres de cette inscription aient un caractère plus ancien. Mais elle ne peut 
être que d'une époque postérieure à l'inscription précédente, qui nous montre des 
éléments caractéristiques au commencement du développement de cette écriture, 
des éléments qui n'apparaissent plus dans l'inscription de l'an du roi Cotys, fils de 
Rhoimétalcas. 

Au point de vue purement épigraphique pour dater l'inscription de l'an du roi 
Cotys nous ne pouvons dépasser le premier siècle av. J . Chr. 

Si nous avions à déterminer le rapport de l'ancienneté de ces deux inscriptions 
seulement par des éléments linguistiques, et cela à l'aide du mot qui indique les 
membres du §(,aooç et qui se trouve dans les deux inscriptions, nous accorderons une 
ancienneté plus grande à l'inscription de l'an du roi Simos, fils d'Asclapiadas. 

Le dialecte dorien y est plus conséquemment observé. Le génitif pluriel du mot 
ûiaàÏTiu se trouve à la ligne 4 et 15 de l'inscription précédente sous la forme ûiaonav, 
tandis que l'inscription du temps de Cotys, fils de Rhoimétalcas, ne nous montre 
pas de telles formes. 

Nous avons dans l'inscription de Cotys, fils de Rhoimétalcas, encore une forme 
plus récente du mot, qui indique les membres du iïiaooç. Au lieu de la forme ûiaoï-
rai de l'inscription précédente nous trouvons ici la forme ûiaoeïrai. A 1 époque 

x) Elle caractérise tou te l 'époque impériale. Lar- 4) Larfeld, Z. c. p . 463, 372. 
feld, H a n d b u c h d e r g r i e c h . Epigraphik , I I , 2 ,484. 6) Larfeld, l. c. p . 481. 

2) Larfeld, /. c. p . 472. 6) Larfeld, l. c. p . 472. 
3) Larfeld, l. c. p . 484. 
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des empereurs romains on trouve à Athènes ci au lieu du /, en grand nombre surtout 
dans les désinences (aïoç, tvrjç et ïvoç '). 

Nous pouvons déterminer la chronologie de l'inscription de l'an du fiaoûevç 
2ï/toç à peu près aussi par la comparaison avec l'inscription d'Aigosthène (Porto-
Germano) 2), qui, avec des formes comme [luot/.nnc et avec VA à la harre trans­
versale brisée en deux, a été placée par Foucart entre 288 — 255 a. J . Chr. Sans doute, 
l'inscription callatienne de l'époque du (lumievç ~ï/ioç * Aaxhmiàoa peut être datée 
du l l l -ème siècle av. J . Chr., si nous n'hésitons pas à attribuer celle d'Aigosthène 
au l l l -ème siècle av. J . Chr., quoiqu'elle soit plus récente au point de vue de la 
langue et de l'écriture. 

L'éponyme de la seconde inscription des thiasites est le fiaoïkevç Cotys, fils de 
Rhoimélalcas. Ce Cotys ne peut être un autre que cehii qui a été tué en 19 ap. J . 
Chr., et dont la femme était Antonia Tryphaina, la fille du roi pontique Polémon. 

Le roi Cotys, nommé par Strabo X I I , p . 556 ÏLanaïoç, était de la tribu des 
Sapéens, qui habitaient dans la Thrace voisine à la Macédoine, depuis l'Abdère 
jusqu'à Philippi. Leur vigueur et leur puissance datent du temps de la bataille de 
Philippi8). 

Le père de Cotys est Rhoimétalcas, contemporain d'Auguste, qui après la 
bataille actiaque passe du côté de César4). Rhoimétalcas, fils de Cotys, s'empare en 
11 av. J . Chr. de la domination des Odryses, dont le roi Rhescuporis avait été tué 
par les Resses. Ceux-ci avaient envahi le territoire de Rhescuporis. Les Odryses cher­
chèrent la protection de Rhoimétalcas pour se défendre avec le secours des Ro­
mains contre toutes hostilités dangereuses. 

Rhoimétalcas est roi, et non pas ôvvdoxi]Ç Sqaxaiv. Ce dernier titre est celui 
de Rhoimétalcas, fils de Rhescuporis. 

Au temps d'Auguste l'influence des rois sapéens dans la Thrace et dans les ré­
gions de la Mer Noire était grande. 

Ainsi nous expliquerons l 'éponymité de Cotys à Callatis dans une des années 
antérieures à 19 av. J . Chr. 

L'inscription montre aussi des formes doriennes. A la ligne 1: ftandéoç el'Poi/it]-
xd?.xa, I. 3 — 4: Aa/m/xotov, 1. 5 — 6: EVEQyéxa xai xxiaxa raç 7id/?aoç, 1. 7: yevvdoavxoç 
(employé au lieu de xov yevvdoavxoç naxqôç; le verbe yevvdu) est employé en parlant 
du père, xîxxeiv en parlant de la mère); 1. 8: xàv, 1. 9: ôâtiov 1. 14: âfiâv, 1. 2 1 : xàv 
nox avxov evvoiav, 1. 22 : v7io/i,vafi,ovevovxeç, 1. 23 : xàv noff eavxovç yvrjotdxaxa, 1. 24 
et 26: 7iodxcoç (voir nqaxoç elo^ytjoaxo à la ligne 9 de l'inscription callatienne pu­
bliée par Pârvan, An. Acad. Rom. X X X I X p. 12), 1. 27: xàv àvayônevoiv, 1. 28 : 
xexeifiàoiïai VTIO XOV ôd/AOV, 1. 32 — 33 : eveoyexav xov/ôd/wv, 1. 35 — 36: àoexâç ëvExsv 
xâç elç xov/ôaf.iov, 1. 37: xâç, 1. 38: ipd(piÇ/m, 1. 40: Avxrjov (la forme laconienne au 
lieu de AVXEIOÇ5). 

*) Meis terhans-Schwyzer , G r a m m a t i k der a t -
t ischen Inschr i f ten, p . 49. Voir encore nolehaç à 
la ligne 11 et 18 ; [reij/idç, Tereifiào&ai et xeifiaïç 
aux lignes 16, 28 et 29, (fiXcaeinov et (pdorei/uaç 
aux lignes 33 et 36. 

2) Collitz-Bechtel, /. c. 3094, 1. 2. 

3) Dessau, Regcs Thrac iae qui fuerunt impe-
r a n t e Augus to , E p h e m . epigr. I X , p . 697 et suiv. 

4) Plut. , Apoph th . Caes. Aug. 2, p . 207 A ; cf. 
v i ta R o m . 17. 

6) Voir Herwcrden , Lexicon graec. suppl . e 
dialect . 1902, s. v. Avxrjoç. 
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A la l igne 12 — 1 3 n o u s a v o n s le fu tu r dorien êoéïoêai, qu i se t r o u v e dans la 
m ê m e p h r a s e d ' u n e a u t r e insc r ip t ion ca l la t i enne , publ iée p a r Toci lescu, Arch , epigr . 
Mi t t . V I , 10, n . 16 (Col l i tz -Bechte l , l. c. I I I , 1, 3090), 1. 7 ' ) . 

À la l igne 41 n o u s a v o n s la forme âvaiïé/iev, l ' infinit if au suffixe dorien fisv. 
A u x lignes 19 e t 23 n o u s t r o u v o n s la forme du c o m p a r a t i f xd%iov, de l 'adject i f 

xaxvç, au lieu de iiàxxov. Voir K ù h n e r - B l a s s , Ausfuhr l iche G r a m m a t i k der grie-
ch i schen S p r a c h e , I 3 , 1, p . 556 . 

La forme a d v e r b i a l e jigdxojç à la l igne 24 et 26 , au lieu de nocôxov, est formée 
de nqô-a-xoç avec le coç, au Kcu de ov, q u ' o n a a u x adve rbes de lieu et de 
t e m p s 2 ) . 

A u x l ignes 13 , 18 e t 21 nous a v o n s au lieu de nodq la forme béo t i enne , thessa -
l ienne e t do r i ennc TIOXL ( K û h n e r - G e r t h , Ausfi ihrl . G r a m m a t i k der gr iech. Sp rache , 
I I 3 , 1, p . 515), qu i se t r o u v e aussi dans le dia lecte ép ique . Le pa r t i c ipe iév de la 
l igne 5 n o u s es t c o n n u auss i d ' H o m è r e . 

R e m a r q u a b l e s son t encore èvyodyai à la l igne 3 et ydcpiÇ/ita 1. 38 . I n r a s u r a 
son t à la l igne 19 les l e t t r e s nqoai. 

D a n s c e t t e insc r ip t ion nous avons u n décre t honor i f ique , qu i a é té v o t é p a r 
les t h i a s i t e s de Cal la t is sur la p ropos i t ion de Diodore , fils de D a m a t r i o s , au mois de 
Dionys ios , l ' a n n é e où se cé lébrè ren t à Callat is les fêtes t r i é t é r iques de Dionysos . 

D a n s l ' exposé des mot i fs du décre t son t relevés les mér i t es du père d 'Ar i s ton 
q u i é t a i t h o n o r é . A r i s t o n , le pè re d 'Ar i s ton , t i t u l a i r e du décre t p ré sen t , s ' é ta i t acquis 
des mér i t e s enver s la ville e t envers le êidooç. I l est n o m m é à la l igne 5 — 6 eveoysxa 
xal xxioxa xaç nâlioç xal cpdoxeîfiov xov ftidoov. Son fils Ar i s ton , xaineq a>v naitd-
naaiv véoç (1. 16 — 1 7 ) excelle p lus que le père p a r ses mér i t es p o u r le peup le de Cal­
l a t i s , èv navxl xaigw xal xtvôvvoj oé'Qov xal eveQyexôiV (1. 1 0 — 1 1 ) , p o u r les c i toyens 
ca l l a t i ens , p o u r le cu l te de Dionysos , e t p o u r la co rpora t ion des th ias i tes de Cal la t is . 
A cause de ses mér i t e s les t h i a s i t e s déc iden t de lui conférer les m ê m e s h o n n e u r s d o n t 
les Cal la t iens a v a i e n t hono ré son pè re . Les th ias i tes déc ident de cou ronne r à c h a q u e 
ovvoôoç e t t o u t e s les fois que les th ias i t e s se r a s semblen t , Ar i s ton fils d 'Ar i s ton , xov 
evEpyéxav xov ôd/iov xal (pddxei/iov xov ûidoov (1. 32 et ss.) . De ce t t e cou ronne il est 
h o n o r é Eveoyeaiaç [tèv xal àoexâç EVEXEV xaç eîç xov èatxov, .evvoiaç ôè xai (pdoxeijutaç 
xaç eîç XQVÇ êiaoeîxaç. Les th ias i t e s deva i en t inscr ire le décre t elç xelafxtbva levxov 
XIÛOV êo)Ç fii]voç Avxrpv xiôv Çevixâiv Aiovvaww (1. 38 et ss.) e t le p lacer elç xov èm-
(pavéoxaxov xov /Ltv%ov xônov ( 1 . 4 1 — 4 2 ) . 

TnhifiQiv signifie, d ' ap rè s H e r w e r d e n , Lex . supp l . e t dial . s. v . xe/.ajiicôv, 1902, 
p . 805 «fascia m a r m o r e a » , ce qu i se conf i rme p a r le s u p p l é m e n t XEVXOV Xlûov de l a 
l igne 39 (cf. ïevxdhdov chez P â r v a n , Gerus ia din Cal lat is , A n . Ac . R o m . X X X I X , 
p . 6 3 , 1. 19 — 20) . Le xela/iôiv levxov XLftov est i d e n t i q u e à la axy\lr\ h&fari, qu i se 
t r o u v e t r è s s o u v e n t d a n s les insc r ip t ions d ' A t h è n e s e t d 'a i l leurs , e t à la oxd/.a 
s imple ce q u e n o u s l isons d a n s l ' inscr ip t ion ca l la t ienne p r é c é d e n t e , à la l igne 8 
e t 13 . 

]) 'EnuvyèU.exai àel nvoç àyaêov nagairioç è- vô/tevoç. 
oelo&ai roïç ftiaoehaiç. Dans l'inscription mé- 2) Kiïhner-Blass, Ausf. Gramm. der griech. 
garienne, Collitz-Bechtel, /. c. III , 1, 3094, 1. Sprache P , 1, p. 577. 
10 — 11, nous lisons âeirivoç àyaêov Jtaoahtoç ys-
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L'inscription devait être placée elç rov inupavèaxaxov rov fxvjipv xônov. Le lieu 
doit être ènupavêaraTOÇ ]), non pas de la ville mais rov [ivyj>v. 

Le mot /tv%6ç nous est connu par Homère 2), où nous le trouvons dans la phrase 
stéréotype êç fiv%àv ê$ ovÔov ou e£ ovôoïo. Cette phrase indique qu'une fois étaient 
des %â).XEoi xoïyoi, une autre fois des finovoi neol TOÏ%OV3) depuis le seuil jusqu'au 
coin le plus reculé et plus caché de la salle. Dans la phrase èç fÂV%àv t'| ovÔov le 
mot juv%6ç a le sens d'intérieur. C'est dans le même sens que le mot est employé dans 
notre inscription. Il est évident qu'il ne s'agit ici que de l'intérieur d'un édifice des 
thiasites, soit du temple du dieu protecteur du thiasos, connu par l'inscription pré­
cédente, soit de la salle des assemblées que nous pouvons nous imaginer pareille 
au Baccheion des Iobacches d'Athènes. 

La distinction accordée à Ariston devait être publiée jusqu'au mois de Avxijov, 
mois d'Apollon Lykeios, adoré aussi à Mégare (I. G. VII, 1, 35). Au mois de Avxijaç 

ont été célébrés rà Çerixà Aiovvoia, probable­
ment la plus importante fête de Dionysos 
de Callatis correspondant aux Aiorvata fxe-
yâla ou rà èv "Aarei d'Athènes du mois 
de l'Elaphébolion, où les Athéniens con­
cluaient des conventions avec les Etats 
étrangers et où ils distribuaient les distin­
ctions4). 

A côté des Çenxà Aiovvoia, il est évident 
que les Callatiens auront eu aussi d'autres 
Dionysia. 

Il est probable que ces Çevixà Atorvaia 
étaient triétériques 5). 

Sur Ariston, fils d'Ariston, membre du 
thiasos de Callatis, dont la mascotte était 
le dauphin et dont les distinctions devaient 

être publiées jusqu'aux Çenxà Aiorvoia du mois de Avxtjoç, nous n'avons pas d'autres 
informations. Les distinctions décrétées aux deux Ariston, père et fils, nous montrent 
qu'ils appartenaient à une famille influente de Callatis à une époque où la ville 
accordait le titre de bienfaiteur et fondateur à tous ceux qui venaient moralement 
et matériellement au secours de la ville, de ses institutions politiques-religieuses et 
au secours de ses citoyens tombés en péril par suite des complications nombreuses 
avec les tribus barbares des régions thraces durant la vie et l'activité d'Ariston 
père et Ariston fils. 

Fig. 40. 

') Voir à Delphes àva&éfiev èv râ> èmqpave-
aràrq) TÔTCO) rod leoov, Dittenberger, Sylloge, éd. 
3,438, 1. 29 — 30 ; à Erétrie, àva&eïvai èv rib 
yvfxvaaioi èv rGi ênirpaveararw râncp, Ditt . Syl-
loge\ 714, 1. 44; Chalassarnai (Crête), xaï à-
vaMvro) èç rà leqàv rov 'ATI6U.O)VOÇ èç ràv èm-
(favéararuv rônov, Ditt. Syllogc3, 368, 1. 45 — 46. 
Chez Pârvan, /. c , p. 63, 1. 20 nous trouvons les 
mots: èç ràv èmantiôrarov rônov rov yvfivaolov. 

2) Od. VII , 87 et 96. 
3) Voir aussi Herwerden, Lex. suppl. et dial., 

éd. 2, s. v. nvyrôç. 
*) A Mégare nous connaissons les Aiovvoia par 

l'inscription. I. G. VII , 1, 21, 1. 34. 
5) Cf. pour Athènes, Moinmscn, Fcste der Stadt 

Athen im Altertum, Leipzig, 1898, p . 29; Kern, 
Dionysos, dans Pauly-Wissowa, RE, V, 1021 et 
suiv. 
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Fig. 41. 

No. 3. 
Dans la cour de Ismail Secheria nous avons trouvé un fragment de stèle en 

marbre , 23 cm de long, 23 */2 de large, 8 cm de gros. On y voit (Fig. 40) en deux 
lignes, les m o t s : 

0AABIOC E— | AQPOC, en lettres de 1.8 cm de grandeur. 
Après ÔCOQOÇ l 'espace est libre de 11 cm, non taillé de 5 cm. Au-dessous de 

Ô(»QOÇ, l 'espace est libre de 15 cm. 
Le nom de Flavius est un terminus post quem pour la détermination chro­

nologique de ce monument . 
ÔCOQOÇ est la seconde part ie du nom qui peut avoir été rE[on6Jôcoooç (Bechtel-

Fick, Die griech. Personnenamen, éd. 2, 1894, 
p . 105), si, après le nom de Flavius, il n 'y 
a eu, en effet, qu 'un espace libre de 6 cm 
destiné à l 'inscription. 

No. 4. 
Une grosse colonne en marbre, à inscrip­

tion (voir la figure 41), a été coupée en mor­
ceaux et transformée en corniche, à ce que 
nous montre le fragment qui se trouve dans 
la cour d e l à sous-préfecture. Les dimensions 
du profil sont celles que l'on voit à la fi- Vjj 'g* 

gure 42. Le nom d'Antoneinos nous donne des indices de chronologie, j ' fm 
Le nom de Moschion est connu à Callatis par des monnaies \ ţrr"1*? 

où nous rencontrons les lettres Moo%i (Pick, pag. 103, 240). i/&jàgçs$i&i&&. 
*-i~ No. 5. Fi&- 42 ' 
\ \ Un fragment de relief en marbre porte en bas les restes d'une in­

scription grecque. Nous l 'avons copiée chez D. Ionaşcu à Mangalia. 
C'est la part ie droite du relief et de l'inscription qui nous est parvenue. 

Dimensions: 38 cm de haut , 7.9 cm de large, 13 cm d'épaisseur. 
Du relief nous ont été conservés les pieds et une partie du pul-

vinar avec les volutes des coussins. C'est un fragment de banquet fu­
néraire d'origine gréco-romaine, un motif de représentations plastiques 
très fréquent sur le Danube inférieur et plus spécialement sur la rive 
droite du Danube (Anal. Ac. X X X V , 1912 — 1913, p . 480). 

Les lettres de 1.9 cm de grandeur sont (Fig. 43): 
EV XY\V 

a x o v 
N A 

cli TtanoJôeÏTa 
Nous relevons la ligature de trois lettres à la première ligne. L ' Y 

montre une petite barre transversale. 

No. 6. 
Un autre motif de représentations plastiques habituel au sud du Danube se 

t rouve sur un fragment d'ex-voto, en marbre de la riche collection de M. Roşculeţ 

ENTN 
/AK o ¥ 

A V 
AEITA 

Fig. 43. 
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de Constanta. Voir la photographie avec une partie de la collection (Fig. 44). Le 
relief est brisé en haut à droite; il a 14 cm de haut , 23 cm de large, 5 cm d'épais­
seur. Nous y voyons en relief la partie inférieure d'un cavalier lut tant contre un 
sanglier. Il est aidé par un chien. C'est le cavalier chasseur d'origine thrace. 

Dans un espace libre en bas du relief se voit l 'inscription: 

APIITQNAN 
HPQIIZXYPO 
PUT II PION AN 

Ariston a dédié (àvfé&rjxevj 1. 3) ce relief d'ex-voto à titre de remerciement 
(%a]Qioz)JQiov) à rjotoç lo%v()àç nommé aussi XVQIOÇ l'jooç. (Voir Tocilescu, Monumen-

Fig. 44. 

tele epigrafice şi sculpturale aie Muzeului National de Antichităţi , 1902, Bucureşti 
p . 90). Sur cet rJQCoç voir Capovilla, Il dio Heron in Thracia e in Egit to, Rivista di 
filologia I, 4, p . 424. 

No. 7. 

Au champ près du cimetière turc de Mangalia nous avons vu le sarcophage en 
pierre calcaire incidemment découvert en Mars 1895 par le fer de la charrue. 

On y voit l'inscription publiée par Tocilescu, Arch, epigr. Mitteil. X I X , 109, 
no. 65. Nous donnons ici les dimensions relatives. Le sarcophage a une longueur 
de 222 cm, une largeur de 96 cm. La hauteur ne peut être précisée, la partie 
inférieure étant enfoncée dans la terre. Le creux du sarcophage est de 67 cm de 
profond et de 68 de large. Ses parois ont une épaisseur de 14 cm. La moitié ex­
térieure de l'épaisseur de la parois est plus basse de 2 cm. 
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Le couvercle a une ongueur de 222 cm et la forme d'une selle; sa hauteur ma­
xima est de 48 cm A 14 cm. du bord, il porte tout autour une excavation de 4 cm 
de profondeur. Sur le devant, au milieu du sarcophage, à 12 cm de la marge supé­
rieure, il y a une tabula ansata (70 cm de longue et 33 cm de large). La table a 
les dimensions de 45 X 33 cm, les anses ont la forme de triangles isocèles, la base de 
33 cm, les deux côtés égaux de 20 cm. 

Sur cette table se trouve l'inscription publiée par Tocilescu. L'âpreté du maté­
riel fait qu'on distingue difficilement les lettres gravées, quoique la surface de la 
table soit polie. 

Depuis 1895, l'inscription a beaucoup souffert à cause des facteurs atmosphé­
riques, de sorte que quelques unes des lettres lues par Toci­
lescu n 'ont pu être relues par nous que partiellement. L'epsi­
lon de la troisième ligne, après le mot (pQov(7>v, n'est plus vi- y^l 

TATTE 

. 
Fig. 45. 

sible, de même l'ypsilon et le tau à la quatrième ligne au mot 
iiKLvrÔK A la septième ligne, au lieu de 7ioi?jo£iç il faut lire Tioirj-
or]Çi care le sigma est lié, à gauche, par une barre horizontale 
à une barre perpendiculaire. 

Cette liaison montre Vrj sans i adscriptum. 
La forme des lettres alpha, zêta, sigma, omega est peu 

soignée. 
Les ligatures nombreuses (à la ligne 2: v\ + o, rj + o, r\ + x, v + T, 

à la ligne 4 : r\ + o + e, à la ligne 7 : /i+r/ + n, rj + o + rj) comme 
aussi le nom de Gaios nous indiquent le premier siècle après 
J . Chr. et les suivants (Larfeld, Handbuch der griech. Epigraphik, I I , 2, p . 483). 

Le patronymique nous est connu par C. I. G. 1239 et 1276. 
Les mots adressés au passant se trouvent aussi dans d'autres inscriptions cal-

latiennes. En dehors de l'inscription mentionnée plus haut (à la quatrième ligne 
il y a le vocatif d> naQoàeixa) voir encore Arch. Epigr. Mitt. VI, 5, 8 ; VI, 7, 1 1 ; 
XIV, 85, 89. 

Le dicton : «Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fît», 
se trouve sous une autre forme dans l'inscription du sarcophage. 

No. 8. 
Sur un fragment de stèle (72X22.5X20 cm), en marbre (Fig. 45), ayant à gauche 

et à droite des marges, nous lisons, en lettres de 3.8 cm de grandeur, les mots: 
fivtf[tf]Ç 
xavx è-

No. 9. 
A une époque postérieure, chrétienne, appartient l'inscription xov (pûcoxxîoxov 

d'un fragment en marbre profilé (19X32X76 cm), au musée no. 13. En relief 
on voit dans un cercle le signe de la croix. Devant l'inscription il y a une feuille gra­
vée. Voir les figures 46 et 47. 
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L ' F et le A ont une barre trasversale au point de la bifurcation. 
Le sigma est rond et presque fermé. 
L'cw est rendu par un seul signe. 
L'oméga a une forme cursive. 

No. 10. 
Dans la cour de la sous-préfecture il y a, sous le numéro 37, la partie supérieure 

d'un autel sépulcral (70 
cm de haut , 60 cm de 
large) en pierre calcaire. 
Le profil en est simple ') , 
composé d'un dcmicreux, 
tore et cyma. 

En haut se trouve un 
abaque (72.5 X 76.5 cm) 
de 16.3 cm de haut. 11 a au 
milieu un trou de 8 cm 
de diamètre avec un ca­
nal d'écoulement pour le 
plomb. 

A 41.2 cm en bas du 
profil, on voit l'inscrip-

Fig- 46 ' tion en 3 lignes : D(is) 
M(anibus)/ FI. Sabina Vi\ xit annis XXX. (Voir la fig. 48). 

Le nom de Fia via Sabina nous rappelle le gouverneur de la Mésie (43—49 
après J.-Chr.), le grand bienfaiteur des Histriens. * 

:• $M^**»**> 

"\v. 

i r i ! M 'T " '.•*. '.V t '. *. ' l M H11111 '.'î '." 7: ','i '? r. J i T; ■'.■ .a m » i H » 11 " ; v.'i T? '.• • '.J?^̂ f w'.Jl'".v.': V/.'SB *̂*" 

'"■wWWlwniiwiiiiuiw'liiwiiiwniriiiiWWiiiiiili ■'wptiMit«miw,:tin*nV»"utHn«wti*nrtri. 

v FLSAB1 NAVI, 
Fig. 48. 

Fig. 47. 
I 

(Pârvan, Inceputurile vieţii romane la gurile Du-
nării (Tara noastră), 1923, p . 78, 80, 82, 84, 8 6 - 8 8 , i 
95, 181). 

B. Inscriptions de vases et de fragments 
de céramique 

1) Chez D. Ionaşcu, à Mangalia, nous avons vu une grande amphore, haute de 
67 cm. Le diamètre de l'embouchure est de 9.5 cm. La circonférence de la panse est 
de 65 cm, la distance entre la panse et l'embouchure est de 28 cm. L'amphore, faisant à 
présent partie de la collection du docteur H. Slobozcanu de Bucarest, porte l'inscription: 

AI10A 
*) Cf. Walter Altmann, Die romischen Grab- J) Je dois le dessin du monument à M. Dc-

altare der Kaiserzeit, 1905, Berlin. mianov. 
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Le Rho est tourné à gauche au lieu d'être à droite. 
2) Chez le même Ionaşcu, nous avons vu encore un fragment d'amphore à anses, 

haut de 25.5 cm. Le diamètre de l'embouchure est de 10.5 cm. 
L'inscription 'ÀQ/Jôa (~)aw»v est gravée en rond. Au milieu on voit le signe <.. 
3) Un autre fragment d'anse d'amphore, également thasienne, a été mis au jour 

aux fouilles de la cour de C. Dan. (Fig. 49). 
L'argile est bien travaillée, rouge brun clair, et contient un grand nombre 

de petites paillettes brillantes de mica et d'autres de couleur blanche d'un autre 
minéral. L'anse, d'une courbure assez brusque, a 10 cm de longueur, 5.4 cm de 
largeur et 2.5 cm de épaisseur. La mesure de la circonférence au milieu de l'em­
preinte est de 13 cm. Le sceau d'une longueur de 3.1 cm et d'une largeur de 2.3 
cm porte en deux lignes les mots Sanuov Xatgéaç, séparés par un objet en forme 
de clef ou de râble, instrument nécessaire au potier pour tisonner le feu et pour 
ouvrir la porte du four1) . Cet objet paraît être en fer et avoir un manche d'un 

autre matériel. Sans doute, 
il est la marque de la fabri­
que 2). 

De l 'autre côté de l'anse 
on voit clairement les vesti­
ges d'un doigt humain. C'est 
certainement le doigt de l'ou­
vrier occupé à empreindre le sceau. 

Les lettres thêta et oméga sont petites, comme 
nous en rencontrons au IVème s. av. J . Chr., tandis que le sigma a la forme de 
demi-lune. 

L'alpha a une fois la ligne transversale droite, deux fois un peu arrondie. L'ono­
mastique de Thasos s'enrichit du nom de Chaireas qui se trouve aussi ailleurs3). 

Les relations commerciales entre Callatis et l'île de Thasos étaient fort intenses. 
Les inscriptions récemment découvertes à Thasos nous informent que le vin formait 
l'article principal de leur commerce et qu'il ne pouvait être exporté que dans des 
pithoi estampillés*). Les estampilles indiquaient fort probablement les noms du ma­
gistrat annuel ou de la maison livrante. Les amphores portant les inscriptions des 
Thasiens arrivaient à Callatis pleines de vin. 

4) Un fragment d'anse (pourtour 11 cm, épaisseur 2.3 cm, longueur 5.5 cm, lar­
geur 3.7 cm) de terre fine, de couleur rouge de cinabre, jaune à la surface, porte 
un sceau 4.1 cm de long et 2 cm de large, avec 3 lignes de lettres. La plupart sont 
effacées (Fig. 50). On y distingue cependant encore: 

E n i . . . o 
A  
APX . . IOY 

1) Conf. l ' a t t r i bu t chez D u m o n t , l. c. pi. 6, no. und Rômer. Ed. 6, pag. 267, fig. 321. 
12 et pi. 8 no. 17. 3) Bechtel-Fick, Die griechischen Personen-

2) On voi t quelque chose de pareil sur une namen , p . 286. 
table d'argile qui se t rouve à Par is . Voir la repro- 4) Hellas IV, 5 — 6, p . 57. 
duct ion chez Guhl -Koner , Leben der Griechen 
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5) Un fragment d'anse ( 8 % cm de long, 2.2 — 2.5 cm d'épaisseur 4 cm de large, 
10 Y2 cm de pourtour), à courbure lente (fig. 51), en terre très fine, bien travaillée, 
mêlée de paillettes brillantes, de couleur jaune-pâle. 

Le sceau rectangulaire (long de 2.7 cm, large de 1.8 cm) montre au centre la 
tête bien modelée d'un boeuf. 

L'inscription commence au-dessus de la tête et se continue à droite. On y dis­
distingue les lettres: J/arrt/u'oov. Cet at t r ibut se rencontre sur les timbres ampho-
riques de Cnide, chez Dumont, l. c. pi. X I , 1, 4, 9 — 1 1 , 13 et pi. X I I , 11. 

Timides est un nom connu. Voir Bechtel-Fick, Die Griech. Personennamen nach 
ihrer Bildung erklărt, Gottingen, 1894, p . 266 et 268. Le nom composé I/arTi/dàtjÇ 

Fig. 51. Fig. 52. Fig. 53. 

6) Un fragment d'anse avec une partie du goulot, long de 8 cm, large de 4.3 cm, 
épais de 2.2 cm (mesure du pourtour de l'anse de 11 cm), de courbure très arrondie. 
La terre en est très fine, bien travaillée avec un peu de petites paillettes blanches. 
La couleur est jaune-clair à la surface et à l'intérieur. 

L'anse n'est pas soigneusement travaillée et le timbre est imprimé à la hâte, 
de sorte que la partie inférieure seule et un peu de la partie gauche sont visibles. 
On voit là les lettres AEO. Le delta ne peut être alpha. 

On remarque au milieu du timbre un quadrupède (Fig. 52) probablement un 
chien courant la queue touffue en l'air. 

7) Un petit fragment d'anse double (Fig. 53), formé par deux anses rondes réunies, 
de courbure lente, long de 6 cm, large de 4.6 cm, épais de 2.3 cm, pourtour 12.3 
cm, est formé de terre fine et bien travaillée. On y remarque de petites paillettes 
fines et brillantes. La surface est teinte en jaune vert. A l'intérieur, la terre est de 
couleur rouge-clair. Sur la partie d'en bas de l'anse double on voit un sceau frag­
mentaire, rectangulaire, long de 4.4 cm, large de 0.7 cm, avec les lettres KEPAD, 
hautes de 0.6 cm. Les deux barres parallèles et verticales, devant le K ne peuvent 
appartenir qu'à la forme du sceau. Dans les lettres KKPAQ nous ne pouvons voir 
que le nom Kégôcov, commun en Grèce (Pape-Benseler, "Wôrtcrbuch der griech. Ei-
gennamen, s. v.) pour les esclaves et hommes libres, d 'autant plus qu 'après l'eo 
nous pouvons remarquer les traces d'une barre verticale. Conf. aussi Bechtel-Fick, 
Die griech. Personennamen, p . 160. Dans la partie intérieure de l'anse double on 
voit encore l'impression du doigt de l'ouvrier qui a mis le sceau. 
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8) [/inscription du goulot d'une amphore, reproduite à la fig. no. 54, haute de 
26.5 cm, diamètre de l'embouchure de 9 cm, de couleur ocre jaune brûlé, est tel­
lement compliquée, que nous ne l'avons pu déchiffrer. 

9) Un fragment d'anse long de 7.5 cm, large de 4.5 cm, gros de 2.5 cm, en terre 
lourde rouge foncé à gros grains, avec un grand nombre 
de paillettes noires et quelques unes blanches et jaunes. 
Le reste d'un sceau avec une corne d'abondance, montre 
les terminaisons de 3 mots d'une inscription. 

On y Ut les lettres en trois lignes. 

HZ 
MO Y 
110Y 

Le sigma a les deux barres extérieures obliques, ainsi 
que le m y ; l'omicron est petit (Fig. 55). 

10) Un fragment d'embouchure de vase (Fig. 56), avec 
un morceau d'anse, (long de 3.5 cm, large de 4.5 cm, épais 
de 2.5 cm, pourtour 12 cm) en terre rose à l'intérieur, 
à la surface poudreuse, à teinte jaune pâle. Le sceau 
(large de 2.3cm) porte dans quatre lignes les lettres très élégantes: 

AST Y 
ZHN1 
A110 A 
AHM 

Remarquables sont les let­
tres : le zêta de forme antique 
avec deux barres horizontales 
parallèles traversées par une 
barre perpendiculaire, le sigma 
avec les barres extérieures obli­

ques, le pi avec la seconde barre plus courte et l'omicron 
petit . 

Nous rencontrons ici 3 noms dans une inscription datée par le âoxv [vôfioç. 
Zeni peut-être complété en Zrjnxérrjç, ZÏJVIOJV ou Zf]nç. 

11) Le fragment d'anse d'une courbure gracieuse, 
long de 10.2 cm, large de 3.7 cm, épais de 2.2 cm au 
point de la fracture, en terre de même qualité que le 
fragment précédent, porte le sceau entier (long de 5 
cm, large de 1.8 cm) avec l'inscription (Fig. 57): 

MWPAAATHI 
AITYNOMOY 
APTEMIAQPOY 

L'at t r ibut est un canthare, de forme et de travail très jolis; il se trouve à droite 
de l'inscription. Le pied et sa partie supérieure sont sveltes et élégants. 

Fig. 55. 

Fig. 56. 

Fig. 57. 

151 

www.cimec.ro



THÉOPHILE SAUCTUC-SĂVEANU 

12) Un fragment d'anse (Fig. 58), long de 8.0 cm, large de 4.3 cm, épais de 2.3 cm, 
pourtour de 11.5 cm, en terre fine, bien travaillé, de couleur rosâtre, à la surface 
légèrement poudreuse, à teinte d'un jaune pâle, à la courbure élégante (voir fig. 59), 
montre le sceau rectangulaire, long de 6 cm, large de 2 cm, avec les lettres : 

IZT1AI0 
AIT YNO 
nOIEIAD 

Les barres extérieures du sigma ne sont pas horizontales, mais obliques, la 
barre transversale et la seconde barre verticale du ny sont plus courtes. L'omicron 
est petit, l'alpha porte une barre transversale droite. 

L 'at tr ibut se trouve au 
coin droit du sceau: Un oiseau 
de proie, avec les ailes éployées 
et la tête baissée, paraît tou­
cher quelque chose avec son 
bec recourbé. Au-dessus de sa 
tête, on remarque les vestiges 
de deux barres perpendiculai­
res à une distance de 0.4 cm 

l'une de l 'autre. La taille de l'oiseau est conforme à la 
nature et d'une élégance exquise. 

En ce qui concerne l'inscription, voir le sceau d'origine enidienne chez Dumont, 
/. c , p . 141, troisième série, no. 2. 

13) Un petit fragment d'anse plate (Fig. 60), long de 4.7 cm, large de 3.7 cm, épais 
de 1.4 cm, en terre fine, de couleur rose 
à l'intérieur, jaune pâle à la surface, avec 
de petites paillettes blanches, porte un 
sceau qui a les lettres suivantes : 

OVIOXOV 

(OV 

Fip. 58. 

Fig. 59. 

Fig. 60. Fig. 61. 

Le reste de l 'at tr ibut ne saurait nous en indiquer le sens. 
14) Un fragment d'anse (Fig. 61), long de 9 cm, large de 3.5 cm, gros de 2.1 cm, 

pourtour 9.5 cm, en terre rosacée, t i rant à gris à l'intérieur, gris-cendré à la surface, 
avec des paillettes brillantes et noires, porte un sceau avec les noms 

TOY IIPQNYMOY 
TOY IlOZl ADN 10 Y 

On n'a que des traces méconnaissables de l 'a t tr ibut . Parmi les lettres de forme 
petite sont remarquables l'omicron fort petit , comme un point, et le pi avec la se­
conde barre parallèle plus courte. 

15) Un fragment d'anse double, formé par deux anses rondes, soudées sur toute 
leur longueur et collées à l 'embouchure et à la panse, en terre rosée à l 'intérieur, 
rouge pâle à la surface, porte du côté intérieur d'une anse la lettre A (Fig. 62). 
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16) Une anse double, de couleur rose, a sur une moitié une estampille à inscrip­
tion fragmentaire dont on peut distinguer les lettres êm (Fig. 63). 

17) Un fragment (Fig. 64), 7% cm, de long. 4 cm de large, 2 cm d'épaisseur pour-
tour 10 cm, en terre fine, bien travaillée, avec un grand nombre de paillettes bril­
lantes et blanches, couleur rouge brique clair, à courbure brusque, presque rectan-

Fig. 62. Fig. 63. Fig. 64. 

gulaire, porte un sceau avec l 'attribut en forme de quadrupède dont le cou est 
long. Au dessus et au dessous de ce quadrupède on lit en deux lignes les lettres 

IA ITHI 
Il A YIANJHI 

La forme ïonienne du second nom mérite d'être relevée. 
18) Fragment d'anse (Fig. 65), 7 cm de long, 3.5 cm de large, 2 cm de gros, avec 

une partie de l 'embouchure. 
Pourtour 10 cm, à courbure gracieuse, en terre fine, bien travaillée, avec 

des petites paillettes jau­
ne doré et blanches, à la 
surface jaune gris et pou­
dreuse, à l'intérieur rouge 
brique clair. 

Le sceau, légèrement 
imprimé et pour cela dé­
fectueux, à l'exception 
du coin droit d'en haut, 
est long de 3 cm et large 
de iy2 cm. Au centre on voit un trépied de forme nor­
male et le long d'un pied on lit les lettres IITEIAII, 

évidemment ''AqJiaTEiaric. Conf. le nom 'Açioreiôaç sur les inscriptions d'origine rho-
dienne chez Dumont, Z. c. p. 83, n. 50 — 53. 

Un thêta paraît être sous le second pied du trépied. En haut du trépied, à gauche, 
incertaines, les lettres QX. 

19) Fragment d'embouchure de vase (Fig. 66), 9% c m ^ e l°ng> ^a corde de l'arc de 
7 cm est de 5 cm. Terre grossière, rougeâtre, avec beaucoup de paillettes blanches. Le 
sceau, long de 5 cm, large de 2 % cm, a des lettres altérées et à peine lisibles. On y li t : 

. . XXOOIV 

êm 'AjtMpna 

Fig. 66. 

Fig. 65. 
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Devant le premier À on remarque deux incisions verticales. 
20) Fragment d'anse, long de 4.8 cm, large de 5 cm, épais de 2.4 cm, pourtour 

de 12 cm, en terre fine, avec des paillettes brillantes, couleur rosée à l'intérieur, pou-

Fig. 67. Fig. (.It. Fig. 69. 

dreuse et d'un rouge brique clair à la surface, de travail peu soigné. Le sceau fra­
gmentaire (large de 1.5 cm) montre une feuille en forme de coeur (Fig. 67). 

21) Fragment de l'embouchure d'un vase avec une partie (celle-ci longue de 6.5 
cm, large de 4.5 cm, épaisse de 2 cm, pourtour de 10.7 cm) d'anse (Fig. 68), en terre 
fine, bien travaillée, dont les fractures montrent un rose pâle ; à la surface légèrement 
poudreuse, de teinte d'un jaune pâle. Le sceau (large de 2.2 cm) légèrement im­
primé est cassé à droite et porte dans la partie conservée une inscription, proba­
blement en trois lignes, dont la troisième ne nous a conservé aucune lettre. 

EI11 APAKOfN]-
roi EYOPY 

Cf. l'inscription no. 65 chez Dumont, /. c. p . 347, où nous rencontrons les mots 
*Eni AçàxovToç, et no. 66 de la dixième série des 
inscriptions d'origine enidienne où peut-être se 
trouvent quelques lettres du nom qui commence, 
comme dans notre inscription, par les lettres 
EV&Q. 

22) Fragment d'anse, long de 7 cm, large de 
4 cm, épais de 2.3 cm, pourtour de 11 cm, en terre 
fine, bien travaillée, avec un grand nombre de 
paillettes blanches, couleur rouge brique, portant 

un sceau, long de 1.5 cm, 
large de 1.3 cm avec le mo­
nogramme indiqué dans la 
fig. 69. 

Sur les sigles des po­
tiers voir Courby, Les va­
ses grecs à reliefs, 1922, p . 
394 ; cf. les monogrammes 
sur les monnaies de Calla-

Fig. 70. 

n. 197 et 198. 

71. 
tis chez Pick, Die antiken Mûnzen Nordgriechenlands I, p . 97, 
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23) Fragment d'anse, long de 4 cm, large de 4.5 cm, épais de 2 cm, pourtour de 
10.7 cm, en terre fine, très bien travaillée, couleur brun clair. Le sceau, large de 1.1 cm, 
montre les lettres finales CTO d'une forme peu soignée. L'estampille y a été profon­
dément imprimée (Fig. 70). 

L'intérieur du vase auquel appartient cette anse était cannelé comme nous le 
démontre un reste attaché à l'anse. 

24) Un fragment d'anse, d'argile très fine et molle, couleur ocre clair blanc, long 
de 9.5 cm, large de 4.5 cm, gros de 2.5 cm, porte deux signes en forme de x. 

Des amphores et des fragments de vases trouvés au lit de la mer reculée à Man-
galia, qui aujourd'hui font partie de la collection précieuse de l'avocat N. Roşculeţ à 
Constanta, rue Badescu 8, je n'en ai pu noter à la hâte que les inscriptions suivantes, 
incisées sur le col dont j ' a i fait les copies sans autres indications (Voir fig. 71): 

25) EY0PAIO2 
A YZWE 

Après l'epsilon du mot Avnlêe on voit 
l 'at tr ibut d'un vase. 

26) EYnOPOZ 
A YZWE 

Entre les deux lignes on voit à droite 
un canthare couché. 

27) XAIPEZ1 
AYII0E 

L'at t r ibut comme dans l'inscription précédente. 
Le nom Avoîêefoç] qui se répète avec trois autres noms, Euphraios, Euporos 

et Chairesikles ( ?) peu têtre plutôt le patronymique, le nom du père des trois fils 
potiers, que le nom d'une autorité municipale. 

28) Un fragment de col de vase, trouvé à Tatlagiac sur le terrain de Vlas Tra-
himac près de la pêcherie. 

Le fragment est en terre moins fine, à l'intérieur couleur rouge brique, à la sur­
face grise, avec des paillettes brillantes et blanches. Il est pourvu d'une estampille 
en creux portant l'inscription (Fig. 72): 

ZKY0A2 
MAAAKOI 

A la fin, entre les deux lignes, on voit la figure d'un canthare couché. 
Le sigma et le my semblent être un griffonnage postérieur, d 'autant plus que 

l'on voit deux barres formant un angle, qui ont été ajoutées au pied du sigma. 
Si nous n'avons pas d'indications dans l'empreinte même, nous pouvons fort 

facilement commettre une erreur voulant déterminer la provenance d'un fragment 
d'anse quelconque par la nature de la terre, par la couleur de l'anse ou par la 
courbure. 

Dans la plupart des cas la terre ne varie que très peu et la courbure est beau­
coup sujette aux hasards. Dans l'argile on trouve presque partout des paillettes 
brillantes ou blanches. 
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Les paillettes noires ou dorées sont une indication plus précieuse pour déterminer 
à quel centre de production peut appartenir un fragment quelconque. 

En ce qui concerne la couleur, elle est encore plus incertaine. Car la cou­
leur de la même argile varie en mille nuances et dépend de l'intensité et de la 
durée du feu auquel les vases ont été exposés. Pour ces considérations, j ' a i préféré 
n'indiquer que deux fois dans ce rapport préliminaire le centre et l'origine auxquels 
les fragments d'anse énumérés pourraient appartenir. Et dans les deux cas les in-

Fig. 73. 

"N 

EnrxYo 
\... 

A 
\ 

Fig. 74. 

scriptions nous in­
diquent l'origine de 
l'île de Thasos. Dans 
l'ordre de remune­
ration je me suis 
guidé plutôt par la 
couleur de l'argile. Al 

La forme de l'anse pourrait , elle aussi, être 
d'une importance déterminante au sujet de l'ori­
gine, si nous avions plus que les très petits frag­
ments d'anse trouvés dans les endroits différents 
où nous avons fait les fouilles dans une profon- J'j—— 
deur atteignant 4 mètres. 

29) Un fragment de pithos qui se trouvait 
chez Theoharidis, aux dimensions de 2 6 X 9 X 8 cm, porte autour de l'embouchure les 
lettres W II III qui devraient indiquer la capacité du vase (Voir la fig. 73). 

30) Une tuile du musée de la sous-préfecture, no. 18, porte l'in­
scription (Voir la figure 74) : 

EIII2X YO 
A KO ^NO 

Je n'enregistrerai pas au chapitre suivant, mais immédiatement 
ici, les inscriptions gravées sur de la céramique vernie. 

31) Fragment de fond rond (de 4 cm de diamètre) d'un vase à vernis noir. Autour 
du point central, couleur d'argile, des bandes circulaires, tan tô t plus larges, tantôt 
plus étroites, à vernis noir luisant, de couleur de l'argile et de couleur brune al­
ternent. 

Sur le verni noir de la bande circulaire de la marge du fond on lit les lettres 
OYFA soigneusement et joliment gravées. 

La petite forme du thêta avec le point au milieu nous rappelle les caractères 
du IV-ème siècle av. J . Chr. (Fig. 75). 

Sur la partie inférieure du vase à embouchure évasée, on voit, autour d'un 
cercle du milieu du vase, deux palmettes, liées entre elles par un arc, qui passe du 
centre d'une palmette au centre de l 'autre. On remarque aussi des restes d'une 
autre paire de cercles, qui auront été attachés à deux autres palmettes. 

32) La partie inférieure d'un vase d'argile, couleur ocre jaune brûlé blanc. La 
base ronde de 12 cm diamètre a un pied de 12 cm de haut et de 0.6 d'épaisseur. Le 
fond intérieur de la base est un peu creux et porte sur le vernis noir mat les let­
tres ME. 

Fig. 75. 

156 

www.cimec.ro



CAI I.ATIS 

L'intérieur du vase montre après une incision circulaire, à 2.5 cm de la paroi 
perdue, une excavation ronde jusqu'à une profondeur de 1.2 cm. 

33) Sur un fragment de pied rond, de 1 cm de haut, d'un vase, à vernis luisant, 
inégalement cuit — on voit des taches vert rougeâtre — on lit deux lettres négli­
gemment gravées. La première lettre peut être A ou A, la. deuxième a la forme ar­
chaïque ou archaïsante d'un alpha, d'après Larfeld, Handbuch der griech. Epigra-
phik I I , 2, p . 423 et 487, de l'époque 525—480 av. J.-Chr. ou 50 — 120 après J.-Chr. 

Le vase semble être ouvert de la 
forme d'une (pidty, car à l'intérieur du 
vase on voit des cercles faits dans un but 

\ décoratif et non par hasard. Un cercle 
est formé par des points rangés deux à 
deux dans l'argile molle. 

34) Pied, de 1 cm de haut, d'un 
petit vase rond, peut-être une qpcâlrj, de 
6 cm de diamètre, au bord incliné vers 
l'intérieur. Il montre à son fond intérieur 
creusé en rond, 3 cm de diamètre et 0.5 cm de profondeur, sur 
le vernis foncé, gravée la lettre 2 ou M de 1 cm de haut (Fig. 

76). La partie du pied sur laquelle est placé le vase de 1.3 cm de largeur, a la cou­
leur de l'argile, ainsi que la partie qui fait la transition du pied à la panse. Les autres 

parties montrent un vernis noir foncé luisant. 
35) Sur le revers du pied d'un vase frag-

Fig. 77. 

Fig. 76. 

Fig. 78. 

mentaire du type de patères pla­
tes on lit la lettre A. 

35) Un fragment de bol mon­
tre sur le fond un peu concave les 
lettres EY'. La lettre epsilon pa­
raîtrait incertaine, en tant que, 
sans la barre verticale à peine 
reconnaissable, elle pourrait être 
aussi un xi (Voir la fig. 77). 

' fci 

Fig 79. 

IV. PETITS OBJETS DIVERS 

A. Monnaies 
Nous avons trouvé fort peu de monnaies. Les exemplaires mis au jour sont très 

détériorés et tellement détruits par l'oxydation que nous ne pouvons enregistrer 
ici pas même une seule pièce. 

B. Armes 
Nous avons pu mettre au jour, aux fouilles chez C. Dan, trois pointes de lances 

en fer, ayant la forme indiquée à la fig. 78. 
C. Céramique 

a) Figures: Un fragment de petite figure masculine, nue, en terre cuite rouge, 
sans tête ni pieds ni mains, haute de 8 cm, le vêtement rejeté en arrière sur l'épaule 
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gauche. Elle était posée probablement dans un groupe. Conf. Eros adolescent dans 
Courby, /. c , p. 208, fig. 34, 2, et le moulage antique en plâtre du musée Hildesheim, 
p . 211, fig. 35 a. (Fig. 79). 

Moule en terre cuite rouge d'une tête de femme, 8 cm de long, le cou 2 cm de 
long, aux boucles de type archaïque. La tête porte une sorte de couronne. C'est 
peut-être la tête d'une déesse à nuance locale, peut-être Cybèle (Fig. 80). 

Une main avec le bras inférieur depuis le coude, long de lx/2
 c m ' excellemment 

travaillé, appartenant à une statuet te d'environ 28 cm de hauteur (Fig. 81). 
Un morceau du bras inférieur (3.2 cm) et le bras supérieur (5 cm), en terre cuite 

rouge, d'une figurine vêtue. 
Un petit reste appartient 

à une statuet te en terre cuite 

A>-

Fig. 82. 

Fig. 80. 

rouge. 
Nous possédons aussi un 

petit masque de Silène à la 
fig. 82. 

Nous enregistrons ici en­
core deux de ces objets, nom­
més poids à tisser, en terre 
cuite rouge en forme de pyra- l 
mide tronquée, trouvés au fou- I 
illes chez Dan. L'un est 4.5 cm ^ 
de haut et a la base carrée de * 
3.3 cm, l 'autre 6 cm de haut I 
et 4.2 cm-. I 

Chez Ionaşcu à Mangalia, nous I 
avons vu la figurine féminine, envelop- I 
pée, en terre cuite rouge, de 15.5 cm ' 

p;„ ai de haut, sur une plinthe (Voir fig. 83). , 
b) Vases. La récolte de céramique *-

est extrêmement pauvre au point de vue des vases intacts, mais 
assez riche en fragments. La plupart en ont été découverts dans la cour de C. Dan. 
Nous sommes tenté de supposer qu'il y avait ici un magasin potier. 

Nous divisons ces fragments en fragments en argile commune, non vernie et 
sans décor, et en ceux qui sont vernis et décorés. 

La céramique simple appartient pour la plupart aux amphores destinées au 
commerce de vin ou d'huile. A ces amphores, quelque uniformité que fût pro­
duite par la roue, il y a une vaste échelle de possibilités qui fait varier les formes. E t 
cette variation dépend de bien de circonstances qui peuvent se produire plus faci­
lement pour la partie inférieure des vases. 

Trois spécimens nous montrent les formes de pareilles amphores. Elles ont été 
trouvées incidemment par les habitants du pays. 

La fig. 71 montre 3 amphores de formes diverses, photografiées chez l'avocat 
N. Roşculeţ de Constanta. Deux autres fragments d'amphores, trouvés de même à 
Mangalia, appartiennent au même M. Roşculeţ. 

Fig. 83. 
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Une amphore entière et la partie supérieure avec l'anse d'une autre amphore 
ont été photografiées par nous chez M. D. Ionaşcu de Mangalia. 

Les Callatiens auront sans doute eu leurs propres amphores faites en l'argile qui 
se trouve au voisinage de la ville et qui est merveilleusement propre à la fabrication 
des vases. La carrière d'argile, située au chemin des bains sulfureux, est encore aujour­
d'hui fort recherchée par les habitants de la ville de Mangalia à cause de ses qualités 
supérieures. 

Les amphores qui se trouvent depuis la Russie méridionale jusqu'en Provence, 
et temporellement depuis l'époque La Têne jusqu'aux grandes migrations qui ont 
coupé et achevé les relations commerciales, ont servi aussi à Callatis au cours des 
siècles comme ustensils indispensables pour toute espèce de liquides. Et le nombre des 

ici les types les plus intéressants de pieds notés, sans pouvoir affirmer s'ils ont été 
fabriqués à Callatis ou ailleurs (Fig. 84). 

Parmi les fragments de vases en argile commune, on en relève un de pâte 
grossière. Le fragment nous fait voir trois impressions de pouces l'une près de 
l 'autre. 

Plus intéressants sont les fragments de vases vernis et aux ornements peints et 
en relief. Les vases peints ne sont pas polychromes. Pour la plupart des cas ce sont 
l'argile et le vernis qui constituent les couleurs de l'ornement. 

Les vases à relief sont à glaçure et à vernis mat. Nous avons encore des fra­
gments de vases vernis côtelés, en argile, qui sont fort répandus et datent de la fin 
du IV-ème et du commencement du III-ème siècle. Ils semblent être nés en Crète, 
et pour leur commerce la ville d'Athènes doit avoir joué un rôle important. 

Un seul vase est intact. Sur un pied de 4.2 cm de diamètre et 0,6 cm de 
hauteur, qui, dans une excavation centrale de 2.5 cm de diamètre porte un om­
phalos pointu, s'élève une petite écuelle de 9 cm de diamètre et de 2.5 cm de profon­
deur. En vernis noir mat, il peut constituer une sorte de cendrier (Voir la fig. 85). 
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U n f r agmen t de p a n s e d ' u n vase en argile moins fine (on r e m a r q u e b e a u c o u p 
de mica et de subs t ances b lanches ) a à l ' i n t é r i eu r u n vern is noi r m a l , à l ' ex té r i eur 
u n vern is noi r l u i s an t . Au-dessus d ' u n e l igne incisée, on vo i t des angles d ro i t s pa ra l ­
lèles, couleur d 'a rg i le . 

F r a g m e n t de r e b o r d de vase , en argi le , t e r r e d ' o m b r e + b l a n c h e , vern i s gris cou­
leur d ' a r g e n t . 

Sous u n cercle de couleur b l anc sale, des po in t s d ' e x c l a m a t i o n para l lè les , de la 
couleur du cercle. 

U n r e b o r d de v a s e évasé , en argile ocre cha i r , à l ' i n t é r i eu r à ve rn i s rouge , à 
l ' ex té r i eu r à vern i s v e r t couleur d ' a r g e n t b r i l l an t , a un décor de masse b l a n c h e . 

Le p ied r o n d et la p a r t i e infér ieure d ' u n v a s e d 'a rg i le de couleur t e r r e de Sienne 
n a t . + b l a n c h e son t vern i s en noi r l u i s an t , à l ' excep t ion de l ' ex té r i eu r de la p a r t i e con­
servée d u v a s e q u i n o u s m o n t r e u n décor d ' o r n e m e n t a t i o n ré t icu lée . 

U n f r a g m e n t de vase en argile f ine, cou leur ocre j a u n e b rû lée I b l a n c h e , vern i s 
à l ' i n té r ieur , p o r t e à l ' ex t é r i eu r sur le fond de la couleur d 'argi le des dessins en vern is 
b r u n noir l u i san t de la m a n i è r e i n d i q u é e à la fig. 86 . 

I l es t à re lever q u e ce f r a g m e n t a p p a r t e n a i t à u n v a s e qu i a v a i t auss i u n cou­
verc le . Car c 'es t s e u l e m e n t a ins i q u ' o n p e u t exp l ique r la feuil lure de la m a r g e supé­
r i eure des d imens ions 0 . 4 X 0 . 6 cm en b a s ; le vase é t a i t a r r o n d i e t vern i s en noir . 

A u n couverc le a p p a r t e n a i t sans d o u t e le p e t i t f r a g m e n t qu i n o u s m o n t r e en 
rouge d 'argi le sur u n fond noi r la p a r t i e infér ieure d ' u n corps h u m a i n élevé sur la 
p o i n t e des p ieds . 

Le ve rn i s es t p lus no i r l u i s a n t sur les f r a g m e n t s p o r t a n t le décor i n d i q u é a u x 
fig. 87. Ces f r a g m e n t s se c o r r e s p o n d e n t e x a c t e m e n t , a y a n t fait p a r t i e de la m ê m e 
pièce . 

Moins soignés son t les dessins s tyl isées d ' a u t r e s f r agmen t s c é r a m i q u e s . 
U n f r a g m e n t de v a s e d o n t u n e p a r t i e d u r e b o r d u n peu évasé , en argi le , nous 

es t p a r v e n u e . De cou leur t e r r e de S ienne n a t . , il m o n t r e ap rès d e u x cercles incisés, 
u n e doub le t ige , l ongue , ondu lée , avec des feuilles en fo rme de coeur e t de cou leur 
b r u n gris . 

Le fond d ' u n v a s e en argi le , de couleur rouge ind i enne brû lée I b l a n c h e , de ve rn i s 
b r u n , nous m o n t r e des r a y o n s qu i , p a r t a n t d ' u n c e n t r e , a l t e r n e n t d a n s les couleurs : 
b l anc , b r u n e t rouge ind ien . 

Le r e b o r d d ' u n vase cassé , en argile gr ise , à ve rn i s no i r m a t à l ' ex té r i eu r , v e r t 
noi r b r i l l an t à l ' i n té r ieur , a u n décor formé p a r t ro is t a c h e s de couleur ocre b l a n c h e 
qu i se r é p è t e n t . 

R e b o r d d ' u n vase t r è s f in. Su r le ve rn i s no i r l u i s a n t u n d a u p h i n en c o u l e u r ocre 
b l a n c h e . Les res tes d ' u n a u t r e o r n e m e n t ne son t p lus r econna i s sab l e s . 

F r a g m e n t d ' u n r e b o r d des m ê m e s cond i t i ons . Son décor cons is te en u n ép i . 
Les res tes d ' u n e a u t r e d é c o r a t i o n ne p e u v e n t ê t r e préc isés . 

U n a u t r e r e b o r d de v a s e , à ve rn i s b r u n cou leur d ' a r g e n t , a c o m m e b o r d u r e u n 
décor d ' u n e masse ocre b l a n c h e . 

Tro i s f r a g m e n t s d ' u n v a s e e x t r a o r d i n a i r e m e n t fin, en argi le ocre j a u n e brû lée4-
b l a n c h e , de ve rn i s no i r l u i s a n t , m o n t r e n t , su r le r e b o r d , u n e t ige ondu lée de l ierre 
de la cou leur de l 'argi le . 
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Entre les feuilles, en haut et en bas de la tige ondulée, il y a trois petits points 
blancs; un seul petit point de masse blanche se voit entre les pétioles de chaque 
feuille. 

Nous avons plusieurs fragments de vases côtelés, en argile fine, couleur ocre 
chair blanche. La figure 88 nous montre un pareil fragment; le pied, à vernis noir 
brun mat . 11 se compose d'une partie ronde de 7.2 cm de diamètre, à profil mouluré. 
Dans l 'excavation de son intérieur on voit un omphalos. La partie ronde est surmontée 
d'un cône tronqué d'une circonférence de 11 —10 cm et de 3.6 cm de hauteur. La 
partie inférieure de la panse de vase conservée a 4 champs. Deux champs opposés 
sont munis de 23 ou 25 cannelures, les deux autres ne montrent que 3 cannelures 
irrégulièrement gravées au milieu de chaque champ. 

Pour la partie supérieure, cf. Courby, /. c , p. 202, fig. 32. 
Il y a un autre fragment 

à peu-près de la même espèce, 
de dimensions plus grandes ; 
il nous est parvenu sans pied. 
Les deux champs cannelés ont 
19 — 20 cannelures. Chacun des 
autres champs n'a que deux 
lignes, convergentes vers une 
partie qui est aujourd'hui per­
due. 

On voit les mêmes lignes 
sur un autre fragment de vase 
cannelé dont la panse est, à la 

partie inférieure, couleur rouge de Venise, à la partie supérieure, d'un vernis de cou­
leur d'argent (Fig. 89). 

Fig. 88. Fig. 89. 

Très usé est un petit 
fragment. 

Un fragment de vase 
en argile, gris, sans ver­
nis, a des incisions pri­
mitives à partir du mi­
lieu de la panse jus-

^ËvSil 

Fig. 90. Fig. 91. Fig. 92. 

qu'en bas. Nous pouvons considérer ce fragment comme appartenant à la phase 
initiale de l 'imitation des vases métalliques. 

Il y a des petits fragments à glaçure avec un décor en relief qui peut être 
qualifié d'oves ou des côtelettes. 

La figure 90 nous montre des incisions en barres courtes et parallèles, suivies 
en bas d'autres incisions qui sont faites dans les intervalles des incisions précé­
dentes et ainsi de suite. 

Le décor d'un autre fragment de vase de couleur ocre chair est à peu près le même. 
Nous attribuerons beaucoup de fragments trouvés aux vases dont le nom antique 

est ignoré et que les modernes ont convenu d'appeler bols. Voir Courby, î. c , p . 
329 et ss. 
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Deux fragments (Fig. 91, 92), de la partie inférieure d'un bol, de couleur grise, 
sans vernis, au fond concave, nous montrent en relief une ligne pointillée suivie de 
deux lignes parallèles. Les points et les lignes couvrent probablement la surface to­
tale du bol. Car, deux autres fragments d'un bol (Fig. 93) à vernis mat, font voir 
des godrons et des lignes pointillées verticales de la même sorte, sous le rebord de 
1.5 cm de largeur incliné vers l'intérieur et après une bordure de parallélogrammes, 
formés de lignes pointillées et entourés de deux lignes horizontales. 

Un petit fragment de vase, couleur d'argent rougeâtre, montre un décor en re­
lief similaire. 

Fragment de bol, partie inférieure, de couleur gris cendré. Sur le fond un peu 
concave de 5 cm de diamètre on voit le sigle EY. 

La partie inférieure du bol est ornée de folioles, de palmettes imbriquées. Voir 
Courby, l. c. p . 353, fig. 73 o. p . et p . 368 fig. 80, 8; p. 394, f. 383. Comment était le 
décor de la partie supérieure c'est ce que nous pouvons seulement soupçonner. 

Fig. 93. Fig. 91. Fig. 95. 

vert à l'extérieur, de couleur rougeâtre à l'intérieur, a un rebord lisse, un peu évasé, de 
1.5 cm de largeur. Après la bordure d'oves et de dards, délimités par des listels entre 
une suite de points et une autre ligne continue, on voit des folioles imbriquées (Fig. 94). 

Sur un fragment de bol, de couleur grise, sans vernis, nous voyons le rebord de 
2 cm suivi d'une bordure de rais de coeur et de dards entre deux lignes. Le décor 
au-dessous de la bordure paraît être des folioles, des palmettes imbriquées, de sorte 
que nous pouvons reconstituer le décor du vase auquel appartient le fragment men­
tionné plus haut. 

Un fragment de vase fait voir, après le rebord de 3.5 cm de largeur, et avec 3 
incisions circulaires entourant le rebord, un décor en relief. Le vernis couleur d'ar­
gent n'est conservé que sur le rebord. Le décor et l'intérieur du vase sont de cou­
leur ocre chair pastel. 

Un autre fragment de la même couleur a, à l'extérieur sous un rebord de 2.4 
cm de largeur et après des oves et des dards entre deux lignes, un décor végétal, deux 
espèces de tiges fleuries. Deux tiges de la même espèce entourent un exemplaire d'une 
autre espèce. 

Un troisième fragment de la même couleur d'argent nous montre un rebord de 
1.5 cm de largeur. Sous une bordure d'oves et de dards, garnis en haut et en bas 
d'une suite de points, la zone de pampres et de grappes est séparée par une suite de 
points d'autres zones qui ne nous ont pas été conservées. 

Un petit fragment de vase, à vernis sombre luisant, nous montre, en relief, 
des palmes et des épis alternés. 
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Fig. 96. Fig. 97. 

Petit fragment de panse de bol brisé en deux (Fig. 95), haut de 3 cm, 7 cm 
de large, 0.4 cm de gros, couleur gris cendre, de vernis noir mat. Après une bordure 
d'oves et de dards suit une zone de 3 cm de largeur où l'on voit des figures humaines 
en relief. Une figure assise sur un bloc tient à la main gauche une lyre et en touche 
de l 'autre main les cordes. Les pieds semblent être d'un quadrupède cornu, ce qui 
se confirme par l'entourage du joueur de lyre. 

Devant cette figure assise, il y a une deuxième figure debout, type de Silène. 
Elle tient à la main gauche un bâton en forme de croix. C'est peut-être un thyrse et 
un habit ou une grappe de raisin. Elle court, la jambe gauche un peu avancée. Une 
autre figure ailée, le pied droit avancé, tient à ses deux mains un bâton qui grossit 
vers le bou t ; peut-être est-ce une massue. Son visage ne peut être si facilement 

distingué que celui du Silène qui court après lui. 
Mais on remarque assez clairement sur le dos de 
cette figure une queue, de sorte 
que nous ne pouvons douter de 
sa signification. Nous avons à 
faire à une scène bacchique. Der­
rière la figure assise on voit les 
restes des pieds d'une quatrième 
figure et un objet indéterminé. 

Les restes d'une seconde zone sont trop exigus. 
Un fragment de vase en relief en couleur rouge indien. Il y a un reste exigu de 

décor. Un reste plus remarquable nous montre un petit fleuron. 
Un fragment de pied de vase a, à l'intérieur, un objet tordu, en couleur ocre 

chair, comme tout l'extérieur du fragment sauf le fond du pied qui est brun noir. 
D'intérêt est encore un petit fragment de rebord et de la partie supérieure 

de la panse d'un vase. 
La plupart des fragments découverts appartiennent au type de patères plates, à 

lustre noir, aux rebords plus ou moins droits, plus ou moins évasés, souvent aux bords 
qui s'amoindrissent, inclinés en bas. Ces patères portent à l'intérieur decors de pal-
mettes estampées en cercle, disposées parfois autour d'un décor central. 

Autour des palmettes estampées on voit souvent un ou plusieurs cercles simples 
ou des cercles formés de barres courtes et parallèles. Ces dernières sont incisées, sur le 
vase mis en rotation, au moyen d'un instrument pointu. Il y a encore des cercles 
formés par des points deux à deux, incisés au moyen d'un instrument plus ou moins 
pointu. Une fois nous voyons autour des palmettes, dirigées et liées au centre du 
vase au moyen d'incisions oviformes, deux cercles simples et parallèles, dont l'in­
tervalle est rempli de crochets parallèles. Autour des cercles il y a des demi-cercles 
qui s'entrecoupent et puis des palmettes rangées en cercle. 

Le pied d'un tel vase fragmentaire est de 2 cm de haut. Sur le revers du pied, 
garni de bandes circulaires, en couleur alternativement d'argile et de vernis noir 
ou brun, on lit la lettre A. La base du vase porte au milieu un omphalos plus ou 
moins prononcé. 

Les variétés de cette sorte de vases (fig. 96 — 98), d'un lustre admirable, sont 
données par le diamètre du vase entier, du pied, de la grandeur et d'épaisseur 
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Fig. 98. Fig. 99. 

des b o r d s , dir igés en h a u t ou en b a s , e t de la base . Ce sont des vases c o m p a r a b l e s 
à c e u x de nos j o u r s des t inés à c o n t e n i r des frui ts ou des ca r t e s de v i s i t e . 

Un f r a g m e n t de vase , u n m o r c e a u du p ied , 1 cm. de h a u t , 0.4 cm d ' épa i s seur , 
m o n t r e un o m p h a l o s au revers du pied de 2.5 cm de d i a m è t r e . Au fond du vase , de 
ve rn i s couleur d ' a r g e n t , est i m p r i m é u n cercle de 2 cm de d i a m è t r e avec u n e rosace 
à 6 pé ta les séparées p a r 6 b a r r e s . R e m a r q u a b l e es t un f r a g m e n t de vase de ve rn i s 
noi r l u i s an t . Ce f r a g m e n t a a u mil ieu (2 cm d 'épa isseur ) u n e o u v e r t u r e p ro longée , de 
1 cm de d i a m è t r e d ' u n cô té , de 1.8 cm de d i a m è t r e de l ' a u t r e cô té . Ce vase a é té 
p r o b a b l e m e n t e m p l o y é c o m m e e n t o n n o i r . 

F r a g m e n t de vase en forme d ' u n e n t o n n o i r , a u x r e b o r d s courbés en b a s . Si 
nous faisons a b s t r a c t i o n des m a r g e s , le vase à sa p a r t i e supé r i eu re a la forme d ' u n 
encr ie r à gorge r enve r sée . L ' i n t é r i e u r du vase p o r t e auss i des ves t iges de ve rn i s noi r 
m a t . Il es t v r a i s e m b l a b l e q u e le f r agmen t a p p a r t i e n t à un 

vase d o n t l ' emplo i es t i n d i q u é p a r la 
forme. 

D a n s le cana l r o m a i n de la cour de 
A n . Cur t i n o u s n ' a v o n s t r o u v é q u e de p e t i t s 
f r agmen t s canne lés , cou leur ocre j a u n e 
b rû l é + b l a n c h e . I ls a p p a r t i e n n e n t à u n 

vase de g r a n d e s d imens ions . 
N o u s n ' a v o n s pas l ' i n ten­

t ion de faire des conclus ions 
de ces p e t i t s f r agmen t s de 
c é r a m i q u e g recque t r o u v é s 
a u x fouilles de l ' é té 1924. 

P o u r la p l u p a r t des frag­
m e n t s n o u s n ' a v o n s p a s d ' ind ices ce r t a ins de la recon­
s t r u c t i o n s des formes de va se s . Car , à t o u t e s les fouilles n o u s 

n ' a v o n s t r o u v é q u ' u n seul p e t i t vase i n t a c t , de ve rn i s noi r m a t , u n cendr ie r , e t t ro i s 
Xvyyoi, m a u v a i s e m a r c h a n d i s e (F ig . 99 et 100). Un u n i q u e f r agmen t de vase de ve rn i s 
no i r l u i s an t , p o r t a n t au fond i n t é r i e u r u n cercle d ' inc is ions , nous m o n t r e u n p e t i t 
r e s t e d ' an se pe rpend icu l a i r e , qu i dépasse p r o b a b l e m e n t le r e b o r d d u v a s e e t t r a h i t 
ainsi sa forme. 

c) A u t r e s ob je t s . Mêlé à d e u x f r a g m e n t s d ' u n e a m p h o r e s imple n o n colorée, qu i 
o n t à leurs m a r g e s c h a c u n u n e moi t i é de t r o u r o n d , nous a v o n s t r o u v é u n ob je t en 
p l o m b , 8 cm de long , 2.5 cm de la rge (F ig . 101). I l es t composé de d e u x b a r r e s para l lè les 
d o n t l ' une es t p lus p l a t e , l ' a u t r e c o n v e x e e t u n p e u courbée . El les s o n t reliées p a r 
d e u x t r a v e r s e s de 1.5 cm de long . L ' emp lo i de ce c r a m p o n n e n o u s é t a i t p a s assez 
clair , q u o i q u e les d e u x f r a g m e n t s de v a s e qu i se r a c c o r d a i e n t p a r f a i t e m e n t l ' un à 
l ' a u t r e , i n d i q u a s s e n t é v i d e m m e n t p a r le t r o u qu ' i l s é t a i e n t r éun i s p a r ce c r a m p o n 
de p l o m b . Mais n o u s a v o n s eu l 'occas ion de découvr i r à u n e d i s t a n c e de q u e l q u e s 
cen t a ines de m è t r e s ve rs l ' oues t , su r la p r o p r i é t é de N . Chi r iachi , u n p i t h o s cassé de 
120 cm de d i a m è t r e à la h a u t e u r conse rvée de 80 c m , e t de 3 cm d ' épa i s seur . A l ' in­
t é r i e u r de ce p i t h o s n o u s a v o n s t r o u v é d e u x c r a m p o n s l ibres , de d imens ions p lus 
g r a n d e s (11 cm de long e t 4 cm de la rge) , e t d a n s la pa ro i d u v a s e s ix a u t r e s 

Fig. 101. 

Fig. 100. 
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crampons fixés. Leur emploi est devenu clair: les crampons servaient à consolider les 
parois grandes et lourdes des vases, qui se seraient cassés facilement à cause de leur 
masse pesante. 

Dans la partie inférieure d'une amphore découverte à une profondeur de 2.5 cm 
dans la cour de C. Dan, se trouvait une masse verdâtre qui nous semblait huileuse. 
Ne pouvant faire l'analysese sur les lieux, nous nous sommes adressé à notre collègue, 
M. F . Netolitzki de Cernăuţi. M. Netolitzki a bienvoulu nous donner l'information 
demandée au sujet de la masse trouvée dans le fragment d'amphore et de quel­
ques restes d'os mélangés avec de la terre, trouvés dans un autre fragment. Nous 
reproduisons la constation de M. Netolitzki écrite en allemand: 

1. Amphoraftiss: 
lin Inneren befindet sich grunlich-graue erdige Masse, welche in unregelmăssig-

kantige Stiicke durch Austrocknen zerfăllt. An einem der Stiicke ist ein rinnenfôr-
mig vertiefter Abdruck vorhanden, der keiner Erhabenheit an dem Gefassstiicke 
entspricht. Mit Wasser befeuchtet zerfăllt die Masse sofort in ein griinlich-graues 
Pulver, das unter dem Mikroskope nur aus sehr kleinen kantigen Gesteinssplitterchen 
besteht, die auch jetzt einen schwach grùnlichen Farbton besitzen. Mineralsauren 
losen nicht ; nur ein leichter schwach-rôtlicher Anflug auf den Bruchstellen der er-
digen Massen lôst sich in Salzsăure unter Entwicklung von Kohlensâureblàschen. 
Organisierte Bestandteile, etwa Kieselskelette von Getreidepflanzen etc. fehlen. 

2. Erde mit Knochenstiicken. 
Durch Abziehen werden getrennt: 
a) Knochen von mindestens zwei Tierarten, die ich mit Sicherheit nicht unter-

scheiden kann. Es findet sich ein Kieferstuck, dessen Form und Bezahnung auf eine 
Eidechse weist. Andere Knochen gehôren aber bestimmt nicht zu diesem Tiere. 

b) Zwei Stiicke Metalldraht mit rauher, grubig-warziger Oberflăche, welche ganz 
in Patina verwandelt ist (kohlensaures Kupfer). Die angefeilte Flăche zeigt einen 
Kupferkern umgeben von einem anderen Metall (Silber?). 

c) Die Erde enthalt keine Pflanzenreste. 
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